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On a déjà beaucoup écr'it, et de belles athiét, il semble,,on véié, qw'in'ait'esttn tei'umtt Iaitimu,1ttinit-
pages, sur l'inmortel évêque d'Alexati- cessé (e combattre que pour se donnef'metsemouvement eutavaniv g li.
drie. Des hommes illustres que nous le temps de moutir-IMis qu'on regardese. 'ois saus doute n'y swit îpas îontss
n'osons nommer, parce que nous avons attentivement au fond de ces agitations par-(les motif, pît r.'niettt spiritaî'ls. La
peur de paraitre téméraire en essayant passionnées, on découv'i'a le moif su. tatsoi'matioit(qui se mauifeste(est peu
d'écrire après eux, se sont tour à tour, blime qui inspitecerude lutteur. VIai nuofolideceusieu's. La pulitique et
en France, en Allemagne et ei Italie, disciple d ui ami des hommes, ami; Iittérét ont buîttt e aié à quelues
épris de la beauté de ce génie et de ce des homms luimême, il ne pense, 'Ql'Église est
caractère. Les uns ont admiré en lui 'tnagît ne soti>e et me combat que;libre, doué, elle est reine.
l'écrivain puissant; d'autres, le philoso- pour leur salut. ......... C'estl'wrote de jouis nouveaux.
phe et le théologien ; d'autires, l'incom- Le premier par l'intrépidité de l'meiAprès l'ère des ma'tyrs, l'ère des solitai-
parable organisateur religieux, législaetCpeutétre par le génie, 'est aisimquiitmartyrs aussi, tuais domt les essu-
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res saignent en dedans, et dont seul au Lion enflanime encore, l'ouvre de leurs
monde Dieu connait les longues victoires. illustres devanci rs.
Le desert se peuple, la solitude fournil- Il faut lavouer toutefois, " Ilquoique
le, et les sables êternellneinît infertiles jusque-là la croyance ait toujours été
germent l'héroïsme! PaI de Thébes, certaiîn', les explications (es Pères soint1
Antoine, Hilarion, Paiul le Simple, Am-. loin (le l'ètre. Il fallait les attaques des
mon, Pacôme, Théodoro, Sérapion le hérôtiques pour rendre la connaissance1
Sindonite, Arsène, oïse, émerve.llèren t aussi lferme etaussi claire que la croyan.
l'univers par leur vie surhumaine. Ma. ce l'avait toujours éle.'
guîifique éclosion de vertus inconnues Les attaques ne manquèrent pas.
jusque là, et lie rissan t à l'imprissable En même temps, en elffet, que le dog-
-loi i, de l'Hou mme.Dieu ! me. ' la lumiere de hautes intelligences

Mais il est écrit que la vie de l'Eg!ise, snaturellieet aidées de Dieu, se pré.
comine la vie de l'hommnîe, ne sera qu'un cisait et s'approfond issait, l'erreur sui-
long conibat. Elle avait ei à combattre vait une ligne parallèle et faisait, elle
les eilvnlmis du dehors ; des ennemis al- aussi, son chemin. En face de nos glo-i
la;'nt urgi r lans sou propre sein ; une rieux ;incètr'es, (les hommes s'élevaient,
lItto terrible allait 2'eng:iger entre elle qui, soit par orguei, soit par infirmité1
et ett esii t d'erreur quni se rvVille sou- d'espr'it, mêlaientt nilile iiensoinges, à la
veut aux heures de c'alme, et qi pose verité et conitredisaient la doctrine tradi-
sIr -''ni front lta couronne dépines dés tionnelle. Victimes ou suppôts le Satan,
qu'elle porte la couronne d'or. Une hé- ils essayaient d'entrainer l'humanitéi
re•e formidable éclata, au milieu du dans la voie des ténèbres. Ce que l'Egli-magnifique triomphe de lEglise, si for- se vit naitre d'hérésiarquîes et d'héresies
m1 idable qu'elle eût pulvérisé l'Eglise, si au cours des trois premiers siècles est à
elle n'étai, indestructible. peine imagiuable. Comme en ces payst

,.r i.(de l'Extrème-Orienit où l'ardeur( du so-Ce fut ''i ar me leil et la fécondité du sol font pulluleri
Nous devons le faire connaitre ici. les monstres, elle en voyait surgir cia-

Son osition et sa refutation, que nous que jour. C'était le résultat naturel de
:nr :erois a Athana'e lii.mèine,em- l'humaine corruption et de la fermenta-1

l;rrasseraienit la mar'he des faits par de tion puissante de la pensée à l'appa"ition
lélicates, dillii:es et quelquefois en- (le l'Evangile. Plus redoutables que
nuysQs discussions de doctrine. L'esprit c-eux du dehors, toutarmés qu'ils étaient1
moderne, di reste, déshabitué des spé. le lois et de glaives, ces ennemis dut
culaioni métaphysiques. se sentirait dedans essayèrent de mèler au purt
étranger dans ces controverses, lui pa- christianisme des éléments étrangers le
raissuient arides même à beaucoup d'es- judaïsme, de paganisme ou de pliloso-
prits d'alors. phie. Et tel fut le trouble qu'à certaiies

'ii" erreurl ne surgit pas tout d'un heures ils apportèrent dans la société
coip 'alns le monde, comme ces platntes chrétienne, qu'on se demande comrienti
venIeuss quje l'aube surprise voit au elle n'a pas péri. A notre sens, le plus
pied des gr ands arbres après une nuit beau des miracles, et le plus probant en
pluvienuo. Elle a sa généalogie et, com- faveur de la divinité de l'Eglise, est
me toute chose, plonge ses racines daits qu'elle ne soit pas perdue elle-mème
le passe. A qui y regarderait d'assez près, dans cette confusion iinouïe depuisi
il seibliait même qu'elle suive un dé- Babel.i
veloppoitment conforme et parallèle à ce- Aux esprits qui voulaient raisonner
lui de la verité. Quoi qu'il en soit, Arius sur la Trinité, deux écueils se prései-
a donné son nom à l'arianisme ; il n'est taient : effacer la distinction des persoin-
pas le p0re de cette erreur fameuse. Son les au profit de l'unité divine, détruire
premier anctre, c'est le raisonnement à l'unité divine ait profit de la diversitét
courte vite, entèté et indocile, le ratio. des personnes.
nalime éternel ! Directement elle se Sabellius, prêtre le Ptolémaïs, se
rattache aux nombreuses erreurs antitri- heurta contre le premier écueil. Dieu,i
nitaires et christologiques des trois suivant lui, était une Monade. Ses trois
premiers ,:écles chrétiens. noms indiquaient trois modalités d'un1

L'uiiimaniité, avant Jésuîs-Christ, avait même être unipersonnel, et correspoi-
preentiii la Triniîîité divine sans la con- daieit, nou à une triple per'sonie, maisl
iiaitr'. L'Ancien Testament semble ou- à trois manières difer'entes d'envisager
vrir parfois les portes d'azur du ciel et unîue personnalité uiiiqîuîe. La Monadel
montri.idans son grand Dieu si jaloux créant le monde s'appelait le Père.'; ra-
de sni unimité, unie pluralité de personnes, chetant le monde, le Fils ; éclairant eti
Jiupiter, Neptunne et Pluton forment une vivifiant l'Eglise, le Saint-Esprit.
triiié sur les hauteurs de l'antique PdtiI de Samosate, en voulan t réparer
Oimpi', et laTrimoirii indienne est une l'erreur peut-tre, l*exag.ura encore.j
ima ge' à peine voilée du grand dogme D'après lui, le Christ n'était qu'un hom- i
chretien. L'Egypte primitiv.' adorait un nie devenu Dieu par la volonté lit Père.i
Diîui tnii 'trois dieux, et sa théologie, sauf Cette fois, c'était le paganisme qui ren.i
les noms. s' rapprochait étratngernent de trait dans le monde. La chrétienté s'é-
la nôtre. La philosophie en in en a eu mut, Roine intervint, un concile -e réu-
auîsi iin pressentimnt confus. Platon, uit à Antiocbe, i'erreur fut condamnée
d'après plusieurs. eut cette intuition sur- elle ne fut pas tuée.
prenîaînte, et Plhilon d'Alexandrie a ad- Cinquante ais s'écoulèrent, cinquante
mis évidemment l'existence d'une se- ans de discussions acharnées. Vainement1
eowd- et d'une troisième personne au l''autorité ecclésiastiqîuie lançait ainathèe.
sein de l'Unit éteriielle. Mais là. com. mes et censures. Le feu était aux esprits.i
me ailleurs ce nie sont que les éclairs, Dans les écoles d'Alexandrie surtout,i
luIutrs si -lpides et si p'l.s, qu'elles lais- c'étaient sur la Trinité des spéculationsi
SetL les veux inîcertainîs de la lumière. sans repos ni trève, une métaphysique à1

C'est -lésus.Christ qui, le premier, a perte de vite. Les philosophes alexa-
rev'l au imonde ce capital mystère d'un drills, réinissant ei un seul les systèmes
Dieu 1iiîque e itrois personnes égales. antérieurs, étaient arrives à se composer
dont l'une a revétui l'lumnant ité. Le mot aussi unie Trinité ; le Parfait, l'latelli-i
Trinité n'est pas dans l'Evangile. mais gence et 'Ame. Conception essentielle-
l'idée y est partout si clairement expri- ment différente de la conception chré.
mec, qu'elle saute at x veux. Le Maitre tiemie, mais qlui, par certains points de
en' fait la ibasse dle l'eiseignement qu'il ressemblance, prêtait à la confusion et
vient imposer aux peuples. augmentait l'incertitude et le désarroi

Cette doctrine est celle de ses aptres; des peuples,
c'est la doctrine de l'Eglise ait becea', C'est au milieu de cette elfervescence
cai', il faut le djire bien haut, dès le com-,qu'Arius apparut tout à coup. Nous ne
nmencementI l'Hglise fuit sûre de sa foi. ;dirons pas au milieu de quelles circons-i
Avant que les conciles aient domióé à ses lmances il apporta le scandale immense
dogmes leur précision suprême, elle con. de ses nouveautés. On le verra dans ce
iait le Dieu qu'elle adore. Si depuis tout livre. Nous voulous seuleienit d'fiiiir
a trouvé une foruule scientlifiqiie, rien.cette erreur monstrueuse. La voici dé-
n'a chanigé ; le fonds divin reste le mé- gagée des subtilités dont soit auteur et
me. lermas, salut Ignace, saint Irénée, ses fauteurs l'entourèrent
saint .ustin, Tatien, Tertullien, se font Il Il n'y a qu'un Dieu, suprme, iinef-
pendanît trois siècles les échos retentis- fable, renfermé en lui-même, et telle-
sants et fidèles de la doctrne primitive. ment au-dessus de tout, qu'il tie petit en-
Le Didascalée d'Alexandrie, cette Alma trer en contact avec rien de fini. Il est
parens de la théologie, se fonde alors et le seul non engendré, seul éternel, seul
fleurit. Clément, Origène, Denys, pro- sans commencement, seul immortel,
mènent tour à tour leur clair flambeau. seul bon, solitaire de toute éternité.
sur le dogme trinitaire et continuent, 2Q Qand il se résolut à créer li
avec un enthousiasme que la contradic- monde fini, il eut besoin d'un intermé-

diaire ; mais, simple artisan qui a un ont trahi la foi de leurs pères, et ses
.jour appi's de Dieu l'art (le créer, cet iii- camps sont désertés. L'orgueilleuse rai-
termniéaire n'avait pas e lui la utmissar- soit du siècle, impuiissaite à la convain-
ce créati ice. La création est l'euvre dui cre (le mnîcisonge ou d'erreur, soulève
Père, les créatures smont celles dui Fils. contre elle la foule imbécile, avengle en

3° L'iitermédiaire in'et pas sorti de ce pays surtout où toute afliniation ré-
'Etie suprèei par émnanation ou dimi- solue passe si facilement pour iui dog-

nîuîtion, mais par création. il n'a done me. Mais, grâce Dieu, eut France comme
pas tomjouurs eté. ailleurs et partout, les membres de l'é-

4 ' Le Fils est une cr"atuir coimie les piscopat sonît indissolu blemeunt unie
autres ; il ie s'eu Idistinuguei qtu'e ce, eitre eux, en même temps qu'ils sont
qu'il a été créé avant elles, et qu'il a été scellés à la chaire romaine de saint
l'instrumn'iit de Dieu dans l'euvre le la Pierre. Ce goad corps qui gouverne les
création et (le la irédemption. Il n'est pas âmes marche unanimement vers son
dle la mème substance que le Père. Sa ,but, éternel. C'est pour les cal holignues
nature, au 'contIraire", est d'Ilre ichaitn d'aiujourd'iii la plus solide raison d'es-
geaut comme Iuine croatulme et, comme pérer. Rien de semblable alors. Les évi-
une créature, ca pable (le bien et le mual. ques fldèles se soutenaient bien les uns
Si Dieu l'a choisi et jugé digne de poîrter les autreus, unis comme les évêques de
parmi les hommes ui non ilivimu, uc'est notre temips au pape de Rouie. Mais, en
qu' il a prévu qu'il persév'eerait lib'e. Or'ieun surloIut. la scissionl étaitt trop
ment daims le bien. De mmin' ilî nuit compete entre les deux partis : tout re-
ignorer et errer. tombait dans le chaos.

5' Ce Fils de Diuii s'est fait lhuniie Ce sera l'impéri sa ble honneur d'A-
lais la plenilide des temps. Il il a ainnomi- thanase de s'être de toute sa force, et

eé la vérité. A ce titre il mérite, nion pas pendant toute sa vie, opposé à l'envahis-
notre adoration, mais rotre respect et semneit d'une erreursi funeste.et de l'a-
n1ou'e ueconinaissanCe. voir à jamais ruinée par les assauts qu'il

Eu résum vué, le Père lui a transius sa i lui livra.
vaste intelligence et sa puissance sans Oi verra, au cours le cet ouvrage, de
bonies, et l'a empreint de l'èc'lat de sa [uelles lutes gigantesques il a porté le
gloire. Tel qu'il est, il voit an-dessous poids, et comment, tout en colbattait
de lui, à une distance incommensurable, l'arianisme, il combattit l'empire enva-
les trônes les archaiiges ; mais il ie; hisseur, roi incontesté de l'Egypte, et
brille (ule d'une lumiire rlléchie, et mnualtre les âmes dans cet Orient où les
comiie les empereurs décorés du nîomiî Césars avec leurs légions étaient à peine
de César, il lie gouver'ne le mîoide qu'en mai'tres des corps. Nous ne voulons
obéissant aux volontés le soit Seignîeuir donner ici que le résuimé le sa victo-
et maître. rieuse argumueintatioi.

L'arianisame, comme on voit, était la il faut remaruer avant tout qu'il
légation mme de la foi. L'Iîcar'nation, existe imite capitale différence emître les
qui courbait l'homme ai pied d'unt Dieu ariens (lu IVe siècle et les rationalistes
de chair et (le sang comme lui, n'était miiodenies, quoique les uns et les autres
plus qu'un rève, et l'incommeusurable arrivent au même bat. Les rationalistes
abime qui sépare 'liumanité de la Divi- voient dans le Christ titi philosophe, le
iité sans for'me, sans nom et sans ombre premier de tous ; mais ce philosophe à
se rouvrait plus béant et plus 'ormnidable leurs yeux n'est qu'un homme. Pour
que jamais. Le monde après l'Evatgile les aiens, le Christ n'est qu'un homme ;
ne se trouvait pas plus avancé qu'avaut. mais il doit garder soit nom de Dieu.

Ariuis rejette l'idée sabellieninîe, que le L'an'anismne est un rationalisme tlhéolo-
Dieu unique s'est incarné et révélé le gique. C'est sur ce terrain qu'Atlhanase
différeintes manières lais le monde fini. se place. Nous allons voir comment il
il repousse aussi le polythéisne de Paul retourne contre les ennemis ie lta foi les
dle Samosate. Pour tout concilier, il em- armes dont ils se servent contre elle, et
pruite le d,éniù,rge des gnostiques et in- fait de la diatctique -1 l'inexpumgnmauble
vente un Etre suiprème mitoyen. Desî rempart du dogme."
textes nombreux se reicontrent dans les Il démontre que l'arianisme est une
Ecrituires, où le Christ atteste sa subor- nouveauté opposée à la tradition îuniver-
dination au Père ; Arius s'eu empare à selle et apostolique : démonstration d'in-
l'exclusion des autres. Les docteurs des ie grande force dans une société qui ie
deux premiers siècles ni'oiit pas toujours vit <tue de traditions. " Les ariens cou-
hien distinguó la su bordinationu persoum- vienient eux-imes, dit-il. qu'ils innio-
ntelle du Filsaut P're,ul' la su borduinatioi veut. Doit leur doctrine ie vient pas
substantielle ; il les appelle à lui. Et c'est iles Pères. C'est tui système étranuger' à
ainsi que la pire des erreurs se présente ai l'Eglise. Or ce qui ne vient pas dos Pe-
monde sous uni )cst um îîe chîruienî, parée 'es, qu'est-ce, sinon ce dont parle saint
des textes île l'Ecriture et les maximes Patul : esprit d'erreur, doctrine diaboli.
des Péres. Essai de 'hristianisme hellé. que, imposture et crime ? "-" Cousidé-
nique répondant aux ell'orts dîs pîlautoli- rons la tradition originelle, cette doctri-
Vieuts pour mettre au jour uii hellénisne ie et cette croyance données par le Sei-
chrétien, elle sourit atix croyants et aux gteur, :mlnoncves par les apôtres, couser,-
philosophes. Il était impossible qu'elle vées par l'Eglise. C'est sur elle que l'E-
ne devint pas populaire, on le sent. glise est fondée, et quiconque les aban-

Elle le devint eu effet. Oi se rappelle donne n'est plus chrétien et uie mérite
le cri fameux le Jérôme : " Un instsnt pas d'en porter le nom." - 4 Quelle foi
le monde crut se réveiller au ien " L'er- méritent ceux qui ont anéaiti la foi des
rur,01m a tout r elle la foule igiîorante, temps passés, la foi des saints qui se sont
qu'elle enjôle par ses équivoques ; les enidorimis eu Jésus-Christ ? "- Ils lut-
raisonneurs qui'ell l late par ses stubtili. tent désespérément pour leur erreur ;
tes ; u inombre effrayant d'évêques, que laissez-les faire et ie prenez pas leur au-
soi apparente raisonI llusionne ; les eni- dace pour le signe de la vérité. Ils sont
pereurs enfin, dont elle sert mierveilleu- en guerre avec eux-imtes. Séparés de
sement la politique ambitieuse, car, eut la doctrine lu passé: ils nc peuvent être
abaissant le Christ ait rang d'un homme, d'accord entre eux, et ils ie cesseront de
elle abaisse l'Eglise au ralg d'une insti. s'agiter au milieu de changements éter-
tution soumise à l'Etat. Comme ces nels et le contradictions sans fin."-"La
grands tourbillons qui se lèvent à cei- vraie voie, c'est de croire en Jésus-Christ,
tains jours du printemps, elle secoue le sans réserve et sur parole." Or Jésus-
monde à ce printemps le la foi, et em- Christ s'est dit Dieu, douc il est Dieu.
porte avec elle feuilles et rameaux, tout " La connaissance de Dieu ne repose
ce qui n'est pas fortement attaché à l'ar- pas, du reste, sur des preuves humaines ;
bre immortel. Déchirée en deux, l'Église elle repose suir lit foi, et s'alimente dans
se regarde et se reconnait à peine dans des niéditations pieuses et ferventes.
le bruit des luttes, des séditions et les Saint Pamul n a pas annoncé la doctrine
cabal's. D>es ·évêques, gagués à l'er- de la croix et discouirs conformes à la
reur, spec;acle inouï ! se ruent contre sagesse humaine, mais eut paroles d'es-
les évêques restés (idélets ait cuilte tradi- prit et le puissance."
tiouînîel, attentent à leur honneur et, Solidement établi su(r ce terrain, il
po ussés par l'espoir de nllyer la vérité engage la lutte.
dans le sang de ses défenseurs, attentenît 10 Dieu est. trop élevé au-dessus de
à leur honneur et, poussés par l'espoir toué, il ni petit créer ;
de noyer la vérité dais le sang de ses 2° Le Fils n'est pas consubtantiel au
défenseurs, attentent quelquefois même Père :
àc leur vie! Ceites, au temps malheureux Telles sont les deux idées principales,
où lins vivons, l'Eglise subit aussi de et comme les deux Souitrces d'où iaria-
dures épr'eaves. Persécutée nar les gou- nisme a coulé.
vernements,elle se voit peu à peu dépos- Voici comment il les réfute. Pareil au
sédée <le sa puissance séculaire ; les fils van rustique, suivant l'ingénieuse com-
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paraison de saint Grégoire de Nazianze,
il sépare la poussière des opinions hu-
maines d'avec le pur froment des vérités
rééles-Crévéléeso dit-il, d'après l'hypothè-

La création, dit spporter l'action di-
se arienn -n Comment alors le Fils,
qui, uevDitela même hypothèse, est un

être fini et une simple créature, peut-il

seul la supporter? sDe deux choses l'u-
neul a ouprn sile Fils a pu supporter
cette actione, la création tout entière a
dû pouvoir la supporter aussi; ou bien,
si elle ne l'a pas pu, il ne l'a pas pu lui-
même plus qu'elle. Soutenir que le

Dieu infini est trop loin du fini pour
créer, dc'est soutenir qu'il est éternelle-
nent infécond, et que rien n'existe. Il y
a donc dans cette thèse des hérétiques
deux choses monstrueuses ; une contra-
diction et une absurdité.

D'un autre côté, si la présence d'un
Médiateur était nécessaire pour l'uvre
de la création, il fallait nécessairement
aussi, puisque le Fils est une créature,
un médiateur entre lui et Dieu. Et, si
l'on admet qu'il en faut un, il en faut
deux, et mille, et toujours mille, chaque
médiateur ayant besoin d'un médiateur
à son tour. nt a

Vainqueur sur le premierpoint par
ces raisonnements déliés, Athanase pas-
se à la seconde assertion.

Dieu est un, ajoute-t'il. Si le Fils, à
ni les ariens conservent le nom de
ieu, n'est pas de la même substance

que le Père, s'il n'est qu'un intermédiai
re créé, l'unité est rompue : il y a deux
dieux. Le Christ avait renversé les ido-
les; Arius les relève en divinisant le
Christ lui-même. Il faut, onrenoncer
au nom de chrétien, ou admettre la con-
substantialité.

A des preuves métaphysique de cette
force, il en ajoute d'autres qu'il tire de
la saine interprétation des Ecritures.

Dieu est trop loin du fini, et la créa-
tion serait un acte indigne de sa gran-
deur ? Tous les livres saints disent le
contraire. Il cite des textes. Et com-
ment, s'écrie-t-il a rès avoir transcrit
cette page sublimerLesaint Matthieeoù
Jsus-Cnrist not0 i 'sévèle la Pro id i e
divine, comment? il n'est pas indigne
de Dieu de s'occuper de riens pareils
aux cheveux de notre tte, aux passe-
reaux, aux fleurs des champs, et créer
serait indigne de lui ?.........

Un temps fut, disaient les ariens, OÙ
le Fils n'était pas. Athanase leur cite le
psaume : "Votre règne est un règne qui
s'étend dans tous les siècles," et ce texte
de saint Paul : "C'est par lui qu'il a fait
les siècles." Et il conclut ;La formule
des ariens revient à cette formule absur-
de: Il fut un temps où l'Eternel n'était
pas.

Le Fils, d'après les Ecritures, est l'i-
mage et le resplendissement du Père.
Le Père se réjouit en lui. Dieu, ajoute
le grand logicien, ne peut se contempler
ni se réjouirdans un être fini, et il faut

de plus que l'image du Père soit sembla-
au Père. Or quel est-il ? Il est l'éternel,
la lumière, le tout-puissant. Donc le
Fils est tout cela.

Il poursuit:
Il est écrit dans l'Evangile de saint

Jean : " Mon Père ne cesse point d'agir
jusqu'à présent, et moi aussi j'agis sans
cesse." 'action du Père est éternelle.
Donc le Verbe, par ui tout a été fait,

éternel. l s'erait absurde de dire que
le Fils ait aidé au Père à le créer lui-

D'après l'Ecritur'e, le Verbe a créé.
Cre st un pouvoir réservé à Dieu.

Créer ilest Dieu .
Si le Fils est u'ne créature comme tou-
te ls autres, comment se fait-il que lui

seul erévèle le Père T D'après la doctri.-
neu de l'Eglise, nous comprenons pour-
quo i et dit:• " Personne n'a vu le
Pèque elu •qui vient du Père." Nous
coprenons œaussi que " nul ne connaît
lemPrenons l Fils!i" D'après le système
aren èel quest incompréhensible ; car si
lerilest nea créature, et si nous som-
es tos es creéatures, chacun de nous

doit cous rde le Pèr suivant ses for-
ditlmrndre en arrai t menti,.

ces.EtIciueeauésaxpevs
Et les réfutations méle u rue

£il. %0- -- _.-

se multiplient à l'infini.
Il est écrit que Dieu jugera toute créa-

ture. Si le Fils est une créaturis de
t-il subir aussi ce jugement? Mais que
devient le tribunal, si le juge lui-même
doit être jugé? Qui récompensera les

justes et punira les méchants ? Et d'a.
près quelle loi le législateur sera-t-il
juié ? 1

1 est écrit que le Seigneur Jésus est
adoré même par les anges. C'est, disent
les ariens, parce qu'il est une créature
plus sublime que toutes les autres ; cela
ne peut être. Si cela était, en effet, il
faudrait que chaque créature adorât tou-
tes celles qui sont au-dessus d'elle. Cela
n'est pas ; aucune créature n'en adore
une autre. La créature adore Dieu.

" Tout est à,cause de lui et pour lui.
Les ariens s'appuyaient sur ce texte pour
prouver que )teu ne l'avait créé que
pour qu'il créât le reste. S'il en était
ainsi, répond Athanase, sa reconnaisance
envers nous devrait être plus grande
que la nôtre envers lui. Nous, nous
aurions été créés pour être ; lui n aurait
été qu'un moyen pour que nous fussions.
De plus, nous aurions été en Dieu avant
lui, car on pense à la fin avant de penser
au moyen. Alors il est impossible de
comprendre pourquoi nous n'avons pas
existé avant lui, puisqu'en Dieu la vo-
lonté suffit pour donner l'existence aux
choses. Et en ce cas, c'est nous qui som-
mes proprement les fils de Dieu, et non
le Verbe.

Le Fils dit: "Moi et mon Père, nous
sommes un. Je suis en mon Père, et
mon Père est en moi." Donc même di-
vinité et unité de substance. Ils ne sont
pas un dans le sens de Sabellius, qui les
confond ; ils sont un, parce qu'ils sont
une seule nature. L'engendré, en effet,
n'est pas d'une autre nature que celui
qui engendre. Le Fils de Dieu est donc

ieu. Et voilà pourquoi on lui attribue
les mêmes prérogatives qu'au Père. Il
est appelé Dieu Tout-puissant, Celui qui
est, a été et sera; Seigneur, la lumière ;
il remet les péchés, et il dit lui-même :
b' Tout ce qui est à mon Père est à moi."

Ne voyant dans le Fils qu'une simple
créature, les ariens devaient admettre
qu'il est sujet au changement.

Ils l'admettaient.
Voici comment Athanase les confond:
Si le Fils, dit-il, est sujet au change-

ment et à l'instabilité, comment ce qui
est ingtable.et claçgeant peut-il ressem-
ber à ce qui edmmnuable Qui peut,
en voyant l'instable, dire : J'ai vu l'im-
muable? Et cependant le Fils a dit lui-
même: "Qui me voit, voit mon Père."
Comment peut-il être l'image du Père,
s'il n'est pas son égal et s'il n'est pas im-
muable comme lui ? Son unité avec le
Père exclut tout changement. Il est la
sagesse, la sagesse exclut toute addition.
Il est la vérité, la vérité est toujours
égale à elle.même.

Les ariens faisaient une objection.
Pour que le Fils soit égal au Père, di-
saient-ils, il faudrait qu'il eût aussi un
Fils.

Ce sont là, répond Athanase, des idées
tirées des choses matérielles et terrestres.
Les animaux et les hommes s'engen-
drent par l'union des sexes, et l'engendré,
toujours et fatalement, provient d'un
père qi a commencé. Personne n'est père
dans a véritable acception du mot ; le
fils devient père à son tour, comme le
père a commencé par être fils. En Dieu,
il n'en est pas ainsi. Le Père n'est pas né
d'un père, il n'engendre point de fils qui
devienne père. Le Père est père dans la
vénérable acception du mot, et le Fils est
Fils de même. Celui donc qui demande
pourquoi le Fils n'a point de fils, doit de-
mander aussi pourquoi le Père n'a point
de père. Questions déraisonnables au,
tant qu'impies. C'est précisément par.
ce que le Fils est la parfaite image
du Père, qu'il reste éternellement im-
muable c'omxme le Père. On peut relor-
quer l'argument des ariens, et leur dire:
Répondez ; un architecte peut-il bâtir
une maisonl sans matériaux ? Noni
Donc Dieu ne le peut pas non pins. Et
vous, pouvez-vous exister sans vous
trouver dans l'espace ? Non ? Donc Dieu
ne peut pas non plus. Conclusion ridicu-
le. Dieu n'a pas de semblable ; il crée
et il engendre d'une manière qui lui est
propre : divinement,.

Tout ce ue nous venons d'écrire n'est
qu'une sèche analyse de cette réfutation
magistrale, OÙ les idées les plus délicates
et les plus subtiles se trouvent exprimées
avec une richesse de développements in-
comparable. Il y a là, il faut l'avouer,
une grande force de génie, jointe à un
esprit profondément chrétien. Qu'il ré-

ponde aux arguments dialectiques ou bi-

bliques, toujours la même supériorité, entraîna un temps à l'arianisme, il fut
toujours la même large vue des choses en Orient le grand représentant et le
divines. Des qualités maitresses se re- gardien infatigable de l'unité catholique.
trouvent partout dans la théologie d'A- Il sut grouper l'épiscopat fidèle autour
thanase ; il a éclairé tout ce qu'il a tou- de sou chef légitime, et par ses conti-
ché. Mais c'est dans cette question de la nuels recours aux pontifes de Rome re-
consubstantialité du Verbe qu'il a jeté le lever cette divine autorité dont l'hérésie
plus de lumière. L'axiome de Nicée, secouait impudemment le joug tradition-
après ses investigations, aux yeux de nel. Son génie, sa volonté, son précieux
quiconque croit à l'Évangile, est devenu don d'entralner les foules, les jours d'u-
évident malgré son mystère. Arius avait ne longue vie, son repos, sa liberté elle-
amoncelé les nuages sur la face adorée même, il donna tout avec une libéralité
du Verbe. Au souffe puissant du grand magnanime, pour ramener les âmes ar-
polémiste, toute cette fumée s'écarte et rachées au cour de l'Eglise par le flot
s'envole, et le Verbe apparait comme le débordant de l'inondation arienne, et as-
soleil dans un ciel purifié par la tempête, surer le triomphe du christianisme.
dans sa sublime et radieuse vérité. Il fut ainsi le père de la phalange in-

Vérité douloureusement conquise au vincible qui se leva après lui pour la
prix de travaux innombrables, et de lut- défense de la même cause. Le souffle de
tes sans exemple!1 son âme généreuse respire dans les Ba-

D'où venaient donc, dans cette âme, sile, dans les Grégoire de Nazianze, dans
tant de ressources ? les Chrysostome, et jusque dans les Pè-

Dieu d'abord l'avait merveilleusement res de cet Occident, où la persécution et
armé pour les luttes qu'il devait soutenir, l'exil le jetèrent par trois fois. Notre
Appelé à être l'appui des élus de Dieu à glorieux Hilaire, Ambroihe, Augustin,
une époque de confusion et de périls ex- sont aussi de sa famille, avec tous ceux
trêmes, il avait reçu tous les dons : un qui concoururent en ces temps difficiles,
vrai génie spéculatif, riche d'idées et par leur génie et leur courage, à sauver
très subtil ; une habileté pratique con- l'avenir religieux du monde.
sommée, une prudence et une présence L'homme, dit-on, qui se promène au
d'esprit impossibles à déconcerter, une pied des Pyramides, sur la vieille terre
fermeté de granit. Mais ce qui le fit si d'Egypte, se sent écrasé par leur gran-
fort, c'est surtout l'amour: l'amour de 1 deur imposante. Quand un chrétien
Jésus-Christ et de son ouvre, l'Eglise contemple ce géant, fils du même sol,
mère des âmes i qui s'appelle Athanase, il éprouve une

Jésus-Christ, Dieu et homme Fils de impression semblable, avec cette diffe-
Dieu, Fils de l'homme, ce sublime mys- rence pourtant que dans le temps même
tère ie ravit de bonne heure. Et comme où il est écrasé, il est charmé et attiré
les fortes amours s'enracinent dans la vers les hauteurs de l'âme, dans la région
contradiction, quand il vit que son siè- des grandes vertus. Bien eu parmi nous
cle et son pays, égarés par le désir fou sans doute sont appelés à cette sainteté
de sonder l'insondable et de voir le fond publiquement militante qui fut la sienne.
de l'abîme, abandonnaient les simples Tous ne sont pas prédestinés à être les
croyancees de l'Eglise primitive pour des chevaliers de l' Eglise, sur le vaste et
conceptions qui, sous prétexte de le ren- bruyant théâtre du monde. Mais, qui
dre plus rationnel, défiguraient et déna- l'ignore ? nous sommes tous nés soldats :turaient son Dieu, il jura de se faire son lutter contre la matière pour l'assujettir
défenseur et son vengeur, et de rendre est la destinée de l'homme; lutter contre
au monde le Christ de l'Evangile, chassé soi-même pour se dompter, la destinéh
par l'orgueil de la fausse sagesse. A du chrétien. Nous devons déployer tou -
partir de vingt-trQis ans, diacre, évêque, tes nos énergies sur ce théâtre de l'âme,
proscrit, acclamé, dans les conciles, dans où viennent nous attaquer tour à tour et
ses courses éternelle&, vêtu d'une peau quelquefois ensemble Satan, cette puis-de brebis ou d'une peau de chèvre, sance invisible.d'erreur et de péché, etabandonné, affligé, persécuté, à travers cette autre puissance, terrible aussi, lales déserts et les montagnes, dans les chair, presque éternellement en révolte.
tombeaux, austère comme un moine, En fournissant l'exemple d'une intré-
toujours souffrant comme un martyr, pidité sans égale dans la résistance à
alerte et l'œil au guet comme un soldat, l'erreur, qui n'est qu'une forme du mal,tout ce qu'il fait, tout ce qu'il dit, tout ce livre fera quelque bien avec la grâcece qu'il endure, c'est pour le Verbe. de Dieu.

Athanase, de même qu'Hilaire, n'est Je l'offre aux évêques et aux prêtres,pas un saint mystique au sens où on l'en- mes pères et mes frères dans la foi.tend aujourd'hui. Le cour ne rencontre Je l'offre aux fidèles, me souvenantpas dans ses ouvres de ces pages atten- que j'ai voué ma vie à leur salut.dries où l'amour surnaturel s'exalte, dé- Les premiers y trouveront un modèleborde et s'épanche. C'est qu'il ne faut incomparable des vertus sacerdotalespas s'attendre à trouver, dans ces saints dans les temps troublés ; les autres, unede combats, les effusions de ceux qui vé- révélation éclatante de ce qu'on est ca-curent en des milieux plus pacifiques. pable de souffrir pour eux quand on lesPieux, ils l'étaient sans doute, mais d'u- aime.
ne autre façon. Chaque siècle de l'E- Tous, connaissant mieux par cette his-glise a son caractère, qui se reflète sur toire l'Eglise du passé, ses luttes et sesl'âme des saints qu'elle enfante. Au IVe triomphes, sa destinée troublée, orageu-siècle, il s'agit de sauver le dogme des se, incertaine, mais visiblement immor-menaces de l'erreur ; les plus grands telle, nous apprendrons à ne nous laissersaints sont dogmatiques et agissants, et décourager ni par les malheurs du pré-
leur principale vertu est dans le coura- sent, ni par les vicissitudes possibles dege qu' ils déploient pour la défense de la l'avenir.
vérité. La piété d'Athanase n'a pas le Orléans, ce 10 juin 1888.temps de s'attendrir. Elle court à l'action
et c'est dans l'action qu'elle se révèle,moins touchante peut-être, à cou p sûi"rplus méritoire et plus virile.

Mais Jésus-Christ et l'Eglise s'identi-
fient dans la pensée chrétienne. It règne LE DERNIER JOUR
entre Elle et Lui une sorte d'unité con-
jugale, dans les liens d'un amour impos- nu
sible à briser. Aimer l'Un, c'est aimer
l'Autre. En attaquant la divinité de
Jésus-Christ, les contemporains d'Atha-
nase enlevaient au naissant et déjà
Couronnés de succès, leurs efforts de-
vaient fatalement entrainer sa ruine. En O
même temps que son soldat, il fallait
donc que le champion du Verbe fût î'ou- Voie doulour&use de Jé8sü
vrier de son oeuvre. Comme Néhémie
s'obstinant avec sa jeune et vaillante D
milice à rebâtir, sous les traits de l'enne-
mi, Jérusalem à demi détruite, il lui fal- QETHSÊKANI AU QOLO-OTHA.
lait d'une main brandir le glaive, et de
l'autre manier la truelle, faire face auxPA
assaillants et relever les pierres détachées
des murailles. M. I. J. BONDIL

Athanase répondit admirablement à eaaoine théologai
ce double devoir. Dans le vertige étran-
ge qui saisit l'esprit des peuples et les I volume grand in-8°.... .Prit : 40 Cets
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LE PARFUN DE ROME

Rome ! nom de mystère. Dès que ce
nom s'est élevé sur les nations, nulle
voix ne l'a prononcé sans haine on sans
amour, et l'on ne sait qui l'a emporté de
l'ardeurde la haine ou (le l'ardeur de
l'amour. Quand la vanité (le l'esprit mo-
derne se targue de tout concilier, la
haine et l'amour( de Rome poursuivent
!eur vieux combat,plus âpre que jamais.

La haine fait couler le sang ; l'amour
est inépuisable ; le combat ne finira
qu'au seuil de l'éternité, où triomphera
l'amour. Jusqu'alors la haine paraitra
victorieuse, et cependant elle est vaincue.
La défaite de la haine, c'est de durer,
c'est de poursuivre en vain cette victoire
de la mort quila déiivrerait aussi d'elle-
mème. Rome vivra ; ses ennemis ne se-
ront point soulagés du poids de sa gloire.

Rome la triomphante, la dominatrice
(les nations ! C'est Rome qui s'est assu-
jetti la terre et qui s'est nourrie de la
chair de l'humaneié ; c'est Rome qui a
pris le genre humain dans ses bras,
comme u enfant malade, qui lui a fait
respirer l'air salubre des hauteurs, (lui
l'a nourri dle la chair de Jésus le Dieu
vivant.

Dieu soit béni ! Je suis de ceux que
Rome a pris en bas, blessés, de la vieille
mort. Sa main lumineuse m'a transporté
sur les hauteurs divines, sa main mater-
nelle m'a baigné dans l'air divin. sa
main sainte m'a nourri du divin aliment.
J'ai reçu d'elle la vie, je lui rends
l'amour.

Quand j'ai vu Rome pour la première
fois, ignorant de la mort et plus ignorant
de la vie, mais remué d'un instinct iii-
connu ; quand j'ai vu cette Rome augus-
te et que j'en eus respiré le parfum,
alors j'ai su que j'aimerais.

Le parfum de Rome ? Telle que le
Christianisme l'a faite, Rome est la ville
des âmes. Elle a une langue que toute
âme peut entendre ; niais l'esprit séparé
de l'âme ne l'entend point.

Nul esprit n'est plus séparé de l'âme et
ne comprend moins Rome que ce sot et
vulgaire épanouissement d'incrédulité
qu'on appelle 1- le bel esprit ". Il n'en-
tend point Romo et il empêche l'âme de
l'entendre ; il ne voit point sa beauté
souveraine, il la tourne en dérision.

Le bel esprit n'est pas la haine ; la
haine l'emploie et le méprise. Il jappe,
il frétille, il mordille. Rome prête aux
exercices du bel esprit. Il y a là tant de
choses révérées et sacrées ! On y voit
tant d'hommes à genoux.

une réimpression de l'ouvrage publié au
dix-septième siècle par Jean de la Rus- Dans les dépositaires des choses de la
salière, connu de son temps par sa doc- Divnité, le bel esprit ne voit que les fra-
trine et sa piété. On y trouve, en 25 le- gilités humaines. Il remarque la rouille
çons, et sous la forme catéchistique, la sur le marbre, la verrue sur le visage, et
vraie science de la croix constituant, pour il demande où est la Divinité. Il fredon.
les personnes dévotes, tant séculières ne un vaudeville quand la prière chante,
que religieuses, une nourriture spiri. il se couvre le front quand la bénédiction
tuelle solide, inspirant en même temps descend.
le goût et la pratique des plus pures
maximes du saint Evangile. Il dit à la bénédiction Va chercher

1
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des têtes moins , hautes ; la main qui
t'envoie n'est qu'une main mortelle ! '
Ainsi, à travers la Cité sainte, le bel es-
prit se carre et se gonfle, tanquam pullus
onagri.

Un belesprit par chaque siècle, un au
moins, s'est chargé de bafouer Rome.
Au dernier siècle, ce fut le savant prési-
dent De Brosses, Bourguignon. De nos
jours, beaucoup de singes sont venusos
l'un d'eux s'est fait remarquer un instant,.

Quelques années après le Bourgui-
gnon, un autre sceptique arrivait d'Alle-
inagne. Savant aussi, et qui ne manquait
pas d'orgueil ; et de plus, enfant du pro-
testantisme, c'est-à-dire enfant de la
haine. Mais il n'était point piqué de bel
esprit.

Dans son âme obstruée par le protes-
tantisme, envahie par l'orgueil, liée par
les sens, le génie faisait pénétrer d'impé-
rieux rayons ; et alors cet homme, com-
me un aigle captif, volant du regard,
parcourait un horizon immense. Il se
nommait Jean-Wolfgang Goethe.

Il avait qnarante ans ; déjà il planait
dans la maturité précoce de sa renom-
mée. Ecoutons-le parler de Rome. Il
écrit à ses amis d'Allemagne et il leur
jette les notes qui seront plus tard la
chanson de Mignon:

" J'ai volé à travers les villes. Pressét
' du désir de Rome, je ne pouvais tenirs

"nulle part. Je n'ai donné que trois1
"heures à Florence.c

"Je vois ce que j'ai tant contemplé enI
esprit. Rien ne m'a paru étranger;

" mais tout est si vivant que tout peut
"compter pour nouveau.s

"Quand cette Elise de Pygmalion,
"qu'il avait formée entièrement selonc

son rêve, lui donnant toute la vie- quen
"l'artiste peut produire ;

" Quand cette Elise vint vers lui, di- d
sant : C'est moi ! quelle différence en- n

" tre la vérité et le rêve, entre la pierre D
"ciselée et la vie 1"

Gothe emporta de Rome l'effroi de ne
la plus revoir. " Oh ! quitter Rome sans
espoir d'y revenir 1 Celui-là seul pourra r
comprendre cette amertume qui l'aura p
ressentied! "

t

Douleur chère du souvenir, fleur d
d'ombre, incomparablement triste, mais l
belle à fairecraindre la clarté qui vien- l
drait la dissoudre et le souffle de joie qui v
pourrait en dissiper le parfum !

Dans les jardins de Florence, il com- a
posa les scènes du Tasse, et il remplit son1l
poëme de cette douleur "d'une âme te
condamnée à l'irrévocable exil !, q11

Voilà de quoi étonner le bel esprit ! e
Gothe aimaitLRome à ce point ! Rome él
absente éveillait en son cœur les grandes
lamentations de l'exil 1 bL

po
Et cependant Gothe s'est arrêté devant de

une enveloppe grossière. La véritable fa
Rome ne lui a pas été connue. Il en a a~
respiré le parfum, ,maissiàslntmanièreno del
temples : charmés, ils ignorent que les
hymrnes et les vêtements sacrés et la fu-

mé elencens sont des prières. pi
Gothe tfil

Gth, tout paien, se chantait les pau- bi
vres vers d'Ovide ; c'est au Capitole qu'il sa
avait porté ses adieux. La grande Rome, aj
maîtresse encore du monde, cette Rome uî
spirituelle, notre amour et notre gloire,
à peine l'a-t-il entrevue. '

Celle-là n'est donnée qu'à l'oeil simple pr
de la foi. Comme le Dieu qui la remplit, be
elle se cache aux superbes. L'orgueil de Se
l'esprit la parcourt et ne la découvre ca

de l'Eglise qui veut bien se souvenir de
César, mais qui vient pour honorer
Pierre, voilà l'hôte de Rome. Elle lui
parlera.

La maison du père est ouverte à l'en-
fant ; Rome ainsi lui sera ouverte. Il
aura le sens de ses harmonies, le char-
me vainqueur de ses parfums ; il com-
prendra,silnaimera, et il gardera les dé-
lices de son amour'.

J'étais venu sans désir. On m'avait
dit : k, Tu verras le Capitole et le Vati-
can, les grands tombeaux et les vastes
Catacombes, les fêtes du peuple et les
fêtesde l'Eglise." Mais jé ne souhaitais
qu'une chose, et c'était de ne me voir
plus!

De tout ce que l'on m'avait annoncé,
je ne vis rien. Ce que mes yeux contem-
plaient, je n'en savais rien. Le parfum
de Rome enveloppait mon âme et lui dé-
robait le monde extérieur.

Quel était ce parfum qu'exhalaient
toutes choses, et que jusqu'alors les cho-
ses ne m'avaient jamais envoyé? il pé-
nétrait mon âme sans prendre la voie
des sens. En moi je le sentais lumière
et parole, et il m'empêchait de voir et
d'entendre autour de moi

Ce parfum était un vêtement de Dieu,1
dans lequel en même temps Dieu se ca-i
chait et se faisait sentir. Hors des rout- (
tes où j'avais marché, je suivais Dieu (
sans le connaître, hésitant et vaincu, àl
la trace de ce parfum. Et bientôt je re- É
connus que j'entendais vraiment une
parole : parole de Rome, parole de
Dieu. 1.

Et cette -umiere qui éclipsait les cho- S
ses extérieures, je la reconnus pour lan
vraie lumiere, de laquelle les choses re- t
cevaient leur vraie figure, jusqu'alorsv
cachée à mes regards : lumière de Ro-
me, lumière de Dieu.

Et dans cegparfum, dans cette parole, ddans cette lumière, je trouvais ce que je
De cherchais pas et ne connaissais pas :
Dieu, Rome et,moi-même. CI

n
j

Avec la superbe d'un fils des temps P
nouveaux, je m'étais dit : je verrai le nPape ! Comme s'il se fût agi simplement t
'un prêtre, tout au plus d'un roi, dans
ous les cas, d'un mortel. Mais avant
e monter au Vatican, j'avais passé par se bain de la pénitence, j'y avais laissé s
a superbe et la souillure des temps nou- D
eaux. t]

c
J'étais désormais l'homme des temps l

nciens, l'homme du baptême, le fils dea vieille Eglise qui a précédé tous les
emps, qui consommera tous les temps fi
ui survivra dans l'éternité. J'étais B
homme "créé pour connaître, aimer ju
t servir Dieu, et conquérir la vie c
ternelle."

J'étais héritier de cette promesse ou- di
dîee du monde, renouvelée en vain Ô
our tant de faux sages, ignorée de tant et
e faux savants, dédaignée de tant de la
usses grandeurs. Je l'avais reçue, et di
vec elle mon âme et ma gloire. Dans

rville royale, je ne passais pasvo

ju
J'étais un fils de la Cité ; je devais as- fri
rer à la défendre. Bien plus, j'étais un re
s du iRoi ; dans ce palais même, j'ha en
tais mon patrimoine. Je ne vea le
luer un de ces hommes "qui se fonts

pee seineaur"e lpfarce qu'ils ont ceint
i anea qe aorepeu dcirer, va

, jeEJ'allais vers le représentant vivant de du
miséricorde et de la justice ; vers le te]

êteorné de la couronne qui ne tom- sa:
ipas dans les gouffres de la mort. O Ni
thoneur Jésus ! il est donc vrai, je suis de

pas. Heureuxb s jpeiu& soupçonner que-i
le existe, aux influences bénignes qu'il J'ent
en reçoit !'e-trai,. non assuré, non tremblant,n1mais eru jusqu'au fond de l'ètre. Je visla robe blanche du grand vieillardL'humble qui s'est agenouillé de loin Depuis huit ans, Grégoire portait la tiare
devant l'impérissable Croix, celui qui a et n'avait pas fléchi ; depuis huit ans sa
touché' de son front le pavé saint, le fils main gouvernait dans la tempête.

J'oubliai le vieillard, le docteur, le
roi, l'Evêque ; un titre plus auguste et
plus doux couronnait cette tête vigou-
reuse : je me prosternai devant l'Immor-
tel, devant le Vicaire de Jésus-Christ, et
je l'appelai : Mon Père ! Et lui, s'incli-
nant pour me bénir, me dit : Figliuolo)
mon enfant !

Il ajouta quelques paroles ; je n'en-
tendis que ce mot. Dans ce mot, j'avais
tout compris. J'étais jeune, obscur ; j'é-tais uit passant. Cet accueil a tant de
faiblesse, la douceur de cette majesté, la
tendresse P de ce sourire, me disaient
quelle est la dignité du Chrétien.

Rome, par ces mains impures, se ver-
rait dépouillée des trésors du Christ; et
en même temps ils la souilleraient des
pompes de leur corruption; ils la rem-
pliraient de casernes et de théâtres ; ils
y mettraient un trône entouré d'espions
et de soldats !

Ainsi Rome perdrait ses parfums quiattirent à la vie divine, ainsi l'âme et la
liberté de l'homme perdraient leur re-
fuge dernier, ainsi l'humanité demande-
rait où réside son pasteur: et nous de-
viein.jrions étrangers dans Rome, et no-
tre héritage nous serait volé ; et le ser-
vile genre humain laisserait détrôner ce
roi que Ltut homme ieut appeler Père.

Figliuolo ! D'un bond de la pensée, je et qui répond : Mon fi s!
parcourus ma vie : à quelques années en
arrière, sous les livrées de l'indigence •

plus tard, dans les détresses de l'âme.
Qui m'avait jamais donné ce nom avec Ceux qui tentent ce crime contre lecet accent et ce sourire, si ce n'est mon genre humain espèrent-ils l'accomplir ?
père, et de qui l'eussé-je accepté ? Ils disent qu'ils sont assez rusés et assez

forts ; que l'humanité sans Dieu n'est
" Mon enfant ! " Ce mot s'est allumé' pas seulement une bête féroce, qu'elle

soudain pour m'éclairer à jamais les est une bête lâche ; mais Dieu a racheté
choses humaines : par ce mot, j'ai connu le genre humain.
l'histoire du monde. Avant Jésus-Christ,
avant le Pape, ce mot manquait parmi
les hommes ; dans la famille même. il
ne possédait pas cette douceur.

Je compris que le genre humain n'a-
vait pas uniquement des maitres, mais
aussi un père. Je compris ce symbole
du bon Pasteur, vaguement regardé
dans les Catacombes. Le bon Pasteur
va chercher sa brebis, la dégage des
épines, la prend sur ses épaules

Que de droits inébranlablement sou-
tenus, que de faiblesses amoureusement
protégées, et aussi que de passions apai-
sées, et de révoltes calmées, et d'orgueils
guéris par l'action de cette royauté divi-
ne qui arrête ses regards sur le plus pau-
vre mortel, et lui dit : Mon enfant !

A diverses reprises, l'amour victorieux
de tous les obstacles, m'a ramené au
Vatican. En Pie LX, j'ai retrouvé la ma-
esté de Grégoire. J'ai senti de nouveau
e cœur de Père, j'ai reçu de nouveau ce
iom de Fils. Un jour, j'ai dû demander
ustice : et le Juge, aussi attentif que le
Père s'était montré clément, a relevé
mon humble droit qu'une main puissan-
e avait brisé.

Un autre jour, écrasé par la force, in-
ulté par cette force qui m'écrasait •
ans recours, mais ainsi traité, grâce à
)ieu, parce que j'avais fait mon devoir;
riste de me sentir inutile, tranquille
omme un soldat blessé,je parus devant
e Vicaire de Jésus-Christ.

O ciel ! prosterné, je l'entendis glori-
er ma blessure. Sa voix sacrée disait :
eati qui persecutionem patiuntur propter
ustitiam. Oui, mes oreilles ont recueilli
es mots ; j'ai eu cette gloire I

Et je me trouvais dans un ravissement
e lumière.'Bienheureux donc êtes-vous,
Père très-saint 1 ô juste trahi, flagellé
crucifié ô gardien et défenseur de
justice, qui souffrez pour elle de si

ures persécutions I

Bienheureux sur votrescalvairecarEt
ous ne craignez pas de souffrir, car lastice triomphera parce que vous souf-
ez ! Et nous, baisant vos pieds captifs,
cevant la bénédiction de vos mains
chaînées, nous recevons sur nos âmes
sang de la croix !

Le douloureux spectacle de Rome en-
hie, ici désolée, là ingrate ; cette ma-
sté affligée du Vatican, ces souvenirs

Golgotha, ces scènes navrantes, ces
rribles images, déchirent nos coeurs
ns les désespérer. La justice vaincra.
ous savons que Rome est au Vicaire
Jésus-Christ.

Pierre l'a prise à Satan pour Jésus-
irist ; une armée infernale la veut re-
endre à Pierre pour la rendre à Satan.
.ors donc, avec Pierre, Jésus serait
nni de Rome ! L'ennemi ravagerait ce
u saint; il insulterait les ossements des
artyrs, il abattrait les temples !

Qu'ils tiennent Rome en leur puissan-
ce, qu'ils la salissent, quils l'embellis-
sent à leur manière, cela est possible. ils
le feront si le monde a mérité ce châti-
ment. Mais Dieu est père. Il rendra le
Pape au monde et Rome au Pape.

Et Rome, vidée de ses envahisseurs, se
repeuplera et se reconstruira. Les créa-
tions modernes tomberont ou seront pu-rifiées. Un vent se lèvera qui emporte-
ra le petit trône nouveau, et ce qu'oR
aura placé dessus, et ce qu'on aura plan-
té autour pour en accroître le lustre.

Et nos neveux retrouveront dans Ro-
me tous les parfums de Rome ; parfums
de science et de sainteté, parfums lumi-
neux et éloquents qui leur apprendront
l'histoire de la vie. Et comme nous, ils
seront les citoyens de la Ville et les en-
fants du Roi ; ils lui diront ; Père 1 et il
leur répondra : Fils !

O Dieu du ciel et de la terre, qui avez
choisi Rome entre le ciel et la terre,
comme un point où vous daigneriez des-
cendre et où nous pourrions monterafin
qu'il nous fût donné sur la terre de
plonger nos regards jusque dans le ciel,
et de vous voir de nos yeux, et de vous
toucher de nos mains, et de recevoir
dans nos oreilles de chair quelque chose
du son de votre voix ;

O Dieu des anges et des hommes, Dieu
des pauvres, Dieu des faibles, Dieu clé-
ment qui créez en nous les bons désirs
et qui les entendez -

Soyez béni de m'avoir appelé dans vo,tre Rome, de m'avoir révélé ses parfums-
d'avoir ouvert mon intelligence à sa pa-
role, d'avoir purifié et illuminé mes
yeux dans sa lumière : et alors j'ai con-
nu le ciel et le monde, et moi-même, etVous !
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30 LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LE TRES SAINT sans corrti4îonl, comubienl plus ne de. pour s'abandonner à la licence la plus le bonheurenest à l'instant même banni.
vois-nouîs pas honorer le Très-Saint effrénée. En matière de religion, bien Bien des personnes en font aujourd'ii
Cour de Mirie, Préservé non-seulement des esprits ne veulent plus admettre la triste expérience. Combien de larmesCŒ UR DE M R IE e to -hte coiipioiimsenais aussi d'autres croyances que leurs opinions. d'une inconcevable amertume sont ré-CRU R DE iv ARde toute corruptionmorale, c'est-à-dire Et dans les rapports qui existent entre p ;mdnes en secret ? Que de soupirs, s'é.du pbles differentes classes de la société .ne chapp;t 'involontairement de certainesD'A'I'ii S Il2. :ne lt voloite exempte de toute atc- voit-on pas lautorité des chefs affaiblie, poitriniies oppressées, trahissent un cdo-
tinEon eodoil née, comnine fut celle de et l'insubordination des inférieurs tou- leur lonîgue, profonde, irrémédiable,

irie. l;ais>e nuje place libre et bie tpré- jours croissante? Ah ! le mal est grand, que l'onî s'efttorce en vain de cone-mtrer
pa réo à lanour divin. Aussi, le Cour de invétéré, radical. Y a-t-il un remède as- en soi-même ? Or, pour comprendre une
cei her si pure fut-il rempli d'un s sez puissant pour le guérir? Et s'il existe, aflliction, on sait qu'il faut en avoir per-

méditations pour lous les jours du anmeîur & Dien très-parfait, et d'autant; où est-il ? Le remède, le voici : à l'or'gue il sonnellement gofié le fiel; pour y coin-
plus aidentt que le Dieu qu'elle aimait I arrivé à son apogée. il faut opposer l'hu- patir, il faut avoir un coeur sensible et

MOIS DE MARI E e "4t solipr'op " "Fi " " Elle a aiié Dieu, milité la plus lr'of°"de. Elle se trouve bie" n i et de toits les rmurs, celui
dit S. Alphonse, plus ue tous les Saints !dans le Ceur ch' Jésus: " Apprenez de d'une mère est le mieux fait pour conso-

preuIm ensemble. Si la flamme sacrée de moi, dit-il, qIe j" suis doux et humble lei. Mais quelle mère est incomparable
tour ses fêtes et pour tous les l'alîour divi n a pu impressionner si vive- de! Coe.i i ' Mati. Il. 29., Mais ce Cour à Marie, et qui a plus souffert qu'elle

E-:DIS ti: î,.ANNIi [ment lue cœur (de S. Philippe de Nri, diviniment, infliiniment humble, est-il ici-bas ? Qui ne comprend maintenant
Du mie de ses coles *elargit puoi- donner possible à la créature de l'imiter: Oui ; pourquoi Dieu a réservé à ce siècle le

tirées des Suvres du Saint Docteur place à Son impétuosite, il faut conclure Marie l'a éinité au.plus sublime dégré, développement de la Dévotion au Très-
que les a rdeu rs qui embrasèrent le Cour et voilà qu'à son tour, elle vient dire à 1 Saint Coeur de Marie

rA :LE de la Nière de Dieu sont vraiment lit- tous les hommes: - apprenez de moi que O vous qui pleurez ! vous êtes peut.
comprehensibles. Après le Cour de je suis douce et humble (le Cour. Ne être courbé sous le poids d'un sombre

R. P. ST-OMER .lésuis, il inest done pas de cœur Iti imé- vous laissez pas effrayer par la pemnsée désespoir, ei vous croyant àjamais voué
rite u culte aussi distingué (lue e Coeur que je suis la Mère de Dieu, car je suis au malheur. Non, non, le Dieu que vous

i vol. (i-1 de 500 p.: Prix reié :i u ts virginal de Marie, puisqu'aucun autre aussi votre Mère. Mes enfants, n'avez avez oublié est trop miséricordieux pour
cœur n'a aimé Dieu autant que iui. pas honte (le vous abaîisser àmoun ex- vous avoir abandounîé. Elevez vos yeux

lL TE.mVCLEL DE COEL/I DE M.lt/E 3. Si nous considérons le Co'ur de emtle, il vous sera doux de im'iiiiter; si humides du côté du ciel: voila le Cour
Marie par rapport à nous, nous le trou- vous miniiivoq uiez, je Vous en donnerai la de Marie qui se présente à vous commeMOIS DE MARIE veroîs dig-ne aussi de la plus haute vé-1 force et la grâce. " Le premier pas à faire un asile doenîé au nialher par le Dieu
nératioi. Car son amour a le caractère dans le chemin d l'humilité, c'est: de se dle toute consolation. Allez à ce Cour si

IN'TRODUCTION. "t.les quali tés de aiîmourt' m:ternel. Oui, montrer enfait, enfant de Marie. Ainsi le bien fait pour vous comprendre ; allez
Dieu a mis pour nous en Majie un veut Celui qui a dit dans l'Evangile : verser lais ce sein maternel le torrent

E circ e et Opporliunité de la Dérotion amour de Mère. Aussi que n'a-t-elle pas " Si vousil c vous convertissez pas 1t si ide vos larmes ; allez, ne craignez pas ;
cu Ceur le Jarie soilfert dans son Coeur pendant sa vie: vous ne devenez senblables à de p2tits <'est un Cour donné tout exprès par le

mortelle our nous enfanter a la vid de 1ei/ans, vous n'entrerez poilt dans le rov- Cour mêime de Jésus aux chrétieis mal-
Admirables sont les invenitionîs de la- la grâce ? Quels déchir-ements de Coeur anme des cieux. " (Mati. iS. 3. Des yqte leureux qui clercheraient eu vain ail-

moir diviii !... Désirant s'assurer à tout i a-t- llpasI' enduerés en prévoyant les la iRine de ll'humilité voit l'homme s'a- leurs lta consolation, le pardon, l'espérant-
prix 11: coîquîtte de nios âmes perdues par ofeIIses Continuelles l's hom es cuvers baissce, ne fut-ce qu'en observant quel- ce et l'amour.
le péeIt" le Père éternel ne s'est pas con- Diei. notre peu d'aioiiir pour J.-C., la q lue légère pratiq u e de dévotion en -son
teillé1 d- nIus doninier sou divin Fils pour perte eLte d'iini si grand nomîbre (le honneur, elle vient aussitôt, pr utsoi se-
Sauveur. il a encore voulu nous doitnler. chétiens ? Mait'ieianlt qu'elle règne danls lconîs, détruire eni lui le principal obs-
MÂlitE 'rurî- Mè-re. DIe mîêmne qîu' il créa le ciel. son Coeur continue à palpiter de'acle à la grce, iqui est 'orguei tdoitM

i t J-C.~un C<ii- faltoit e.rpres pour nous tendresse putir nous ; quand ustiS l'ou- Saltatnti est e1 tpère : 1sa conierel captM
aîimer. indignes pécheurs que nous son- blions, elle nie nous oublie pias,elle veille uiui. Gen. 3. .5.)
mes, ainsi il daigna forimer en ..MAnIE un à notrte bonheur, elle compatit a nos 2. A l'orguIeil. corruptioin de l'esp-it'E)UR PERPETEL DES H0MESCour doué de la plus vive tendresse et peinîes, ele nous recoicilie avec notre se jomLîL odrdmnairement la volupté, co" SE
de li plus touchante miséricorde pour Jge, elie itous protège, dan1s os dan- riptiou eilt1 eir. Parmi ls ch rétiens, il ,
nous reconcilier avec lui. Si lat mission gers, elle nous comîbl. de s's biefails. v a cote, il faut l'avouer, bien des
du Ci:is de JÉcs est d'èt-e notre Média- Ah ! purios-ouls ie pas aimer ui tlti ames pores ; iais hélas ! à Côté d'elle, avec 1llistoire de lmage et du Culte de
teur anprés de soit Père, l'office du Coeur .Ceir de eMère, et n'a-t-elle pas dmroit à (lue d'tres dégadés ! celtes-là, il faut Notre-Dame du tuel.Secours
de MAillE est d'intercédet en 01notre faveur. li.u culte spécial le notre part ? les préserver du souille si contagieux di -d

auprès de son Fils. Quels charmes doit Il stuit ic lat]Lie enotre piu\:é toit vice ; c"eux-ci ,il faut les régénérer. PourP RLE
donc avoir pour nous la dévotion à ce grandir chaque jour envers le Co-ur de atteindre ce donble but, quel moyen
Cour maternel dont l'unique désir est Marie. comme elle ie cesse de grandir plus eflicace pourrait-on trouver (lue de Père HENRI SANTRAIN
de nous procurer le bonheur céleste! envers leCo:ur de Jésus. Ces deux Cœurs lixer l'auttention des fidèles sur une per-
Pour concevoir de cette dévotion toute sont si inîsépîarableienut unis par la sonne digue, par sa pureté absolue, de 1édemptoriste
l'estime qu'elle mérite, nous allons en chaiîîe d'or de l'amour, que nous tie leur servir de modèle on tout, non cii les
méditer Ftexcellence et l'opportunité. pouvons manquer de plaire as Fils lors- effrayant par la supériorité de sa iatire, Deurii'e aélition. reviue urec le pIucsitrand son

1. Pour comprendre l'excellence de la.quIti'id nous voit VénmérerI le Coir de sa mais en les attirant, au contraire, à elle,
dévotion au Cour de Marie, il sufflit de Mère. L'effet d'ue telle dévotion, sera par toums les charmes capables de séduire 1 volume in-12 ................. Prix :.63 cts
considérer ce cœur en] lui-même, dans, de iois unilr étroitement à J.-C. par la tiui csuri, humain? Voilà ce qu'a fait la
son atmouir pour Dieu et dans sa te- gr-' sfi qse nHou4 puissions dire avec sagesse infimie, qui dispose tout avec LETTRE DE MGR. PONCEAU
dresse pour nous. l'Apôtre et plus encore avec MIarie :je force et avec douceur. Elle nous propose

1. Considéré en lui-mrne, leCoeur de vis, u1o1 lus mîoi, mais J.-C. vit en moi: le modèle de pureté le plus beau et le vicAIll-'. tO -rocUiNAu, . iAUU.
Marie est, après le Cour de Jésus,l'objet Vivo autem. jam nîon ego ; virit 'ero in plus accompli ; ce modèle, pour ètre plus
le plus digne de notre vénération. Pris r Chriisus. Gal. 2. 20) attrayant, est une mere ; et pour être Tournai, le 31 mai 1873.
dans u sels matériel, il est, cei efet, Auss la Sainte Eglise n'a jamais sé- plus doux encore, c'est le cœur d'une Rvérens Père
un dsIC plus nobles organies dli corps le arm dats s dévotion ces deux Couurs si mère. Quel sest donc ce cSur ? C'est celui J'ai lu, tavec non noins i'attrait que
la M're de Dieu, c'est-à-dire du corps mtimme iét lis. Dès qu'elle coinen'a de la Vierge par excellence, le la Vierge le fruit, votre beau et savatt ouvrage
le plus saint qui ait été formé après d'ador- le C'psur de Jésus, elle se mità qui s'appelle l'Immaculée, de lit Vierge sur la saiite Vierge...J'ai rencoiitré, sur
celui du Sauveur. Ce Cour est main- vénèiirer le Cour dc Marie d'unîî culte sut- quue la Saiite Egii. u proclame toute belle ce sujet, bien peu de livres qui m'aient
tenait glotrieux. Or, si tout hîonîore d'un îîpérieur à celui qu'elle rend aux Saints. et toute pure. .. a u autai(fue le vôtre. Il est digne
culte sinugulier, comme une relique rare. Ds qu'elle ouit approuvé la Fête, la 3. La corr'uptioi dd'unef saintt-Alhose, de ce
et précieuse, le cœur inanié d'un Saint Messe et 'flice du Cotii de Jésus, elle tupiie les pécheurs. Mais Dieu, toujours grand et aimable dévot d' l'aiugste
qui se conserve sans corruption, combien i pels à mp-ouve- la Fête, la Messe et compatissatt, a déclaré par la bouche de Mère de Dieu. Oi y vretrouve l'onction,
plus doit-on vénérer le CSur de Marie. l'Offic'- du Cour de Marie. Lt dévotion son prophète qu'il le veut pas la mort lha science et la tendre piété (lu1 Père,
Cou- animé, Cour' de ha M-e de Dietu auCu- de la M-e grandit dans lut même dle ces âmes égaris ; ce qu'il désite, c'est rehaussées encore par un style élégant
CCur uuni à soti auguste personne, Creur proportion que la dévotion au Ceui'u'leuruconesionier salut. ßz. 3. .) et tîui parfum de sainute poésie si puopes
glorieuix, béatifié, agissant ?-L'Église Fils. Ccs deux cultes sont aussi itisépt- Il nous eu a douné une pruve éclatante à charmer l'esprit ou rrissant le
invoque Marie comme R-ýiie des Ma- rables que les deux CSurs qui en sont el ]livra"t sonî tils uique à la mort de cœur. Je vous félicite de tout cour de
tyrs. Or, le martvre, Marie lie l'a pas enl-; l'objet. Disons iieux: la piéte enuver-s le la croix. De sou côté, le Fils de Dieu ce magnifique et excellent, travail ; il nie
duré dans son âie seulement, mais autsi Coeur de Maarie est le chemin providet- nous a donné pour Mure sa propre Mlère: peut manquer de contribuer puissan-
dans son Cour de Chair. " Oui, dit le tielleient tracé pour parvenir au véri- pouvait-il nous exprimer d'ulle façon ment à la groire de Marie et au bienu des
savant Muzzarelli. le Cour de la Très- table amour lit Cur de Jésus. Le CSur plus touchante le désir qu'il a de voir âmes.
Sainte Vici-ge fut le centre matériel eti de Jésus nous a été donné primitivement les péCh1u's sauvé ? Car, patout le Je vous remercie aussi de mi avoi
sensihble de cet inexplicable martyre ulie jparI le Cu de Marie: c'est aini qu'il cœturt d'ule mère a été regardé comme envoyé votre premie ouvrage le
son âme endura dans la passion de sot nous sera donné jusqu'à la fin du monde. le symbole le la boeté et de la mise- Cour de Jésus étudié dans les Livres
divinî Fils. Si l'Église veut qu'on hionore Excellente est done au plus haut degré ricorde. Mais comme l'iniquité semble saints," auquel celui-ci sert de digne
spécialementt in martvr dans lit partie la Dérot otin ai Cou- de Marie. airrivée à sou comble dans ces derniers pendant. Il fera mes délices le mois
de soi corps où il a sotitfert pour J..C., tI. Ajoutons qu'elle est oit ne saurutait temps, Dieu a voulu en quelque sorte, pr-ochtin, comme le second l'a fait pen-
à plus foi-te raisotn désire t-elle qu'onI ho- plus opportuntte dans le siècle orgueilleux. pousser la niséricordeu au-delà de toutes danit ce beau mois de Marie.
nore Marie dans son Cour, où elle a sensuel, coupable et malheureux dans le. limites, en olrant aux cou pables, comme Agréez, etc.
soulfert pour J.-C le plus grand des mar. quel nous vivons- moyen le salut, nion plus seulement une J. B. PocEAU
tyres. " 11. Jamais l'orgueil n'a levé la tête avec Nère, mais le Cutr d'une Mère, Cour vie. gen.

Pris dais u seis métaphorique, le plus d'audace: o-gueil dans les sciences, inépuisable dans sa bonté, imîvitîcible
Ceu- de Ma-ie signifi sa volnté, soil orgueil dans la politique, -gueil dans dans sa charité, Cur .qui aime le pé- TABLEA
amour. Mais quelle volonté fut jamais la presse, orgueil eu fait d'idées religi- cheu r de toute lt tendresse dont l'Esprit-
plus sainte? Car la Très-Sainte Vierge euses, orgueil qui a souillé l'espr'it île ré Saitnt l'a rempli pour aimer un Fils qui INoDucros
fut préservée nonseulement du péché volte et d'indépendance dans toutes les est Dieu. LVRe PitiElta.
originel, mais encor'e de touît péché ac- classes de ha société. La scienice une veut 4. Le óhié et te mauîlheutt vonit ton- n ,¿eIIULr , e n~u~ 2.' ,,uit6t,
tuel, et même de toute imperfection plus se laisser éclairer par les lumières jours de compagnie. Il y a lonîgtemps a e.

quelque légère qu'on la suppose. Or, iie de la foi ; la raison, assure-t-elle avec qulle la Vérité mème l'a dit au monde PUuSÀcE E' muGHEss DE MiAII
sainîteté semblable mue s'est tr-ouvée dans emphase, luti suffit. La poli tique ua abjurté Misceros fcacil populos peccatumn. ( l rov.
aucune autre pure créature: elle est le le droit chrétien, pour le remplacer par 13. M.) Quand l'indifférence religieuse, Marie lantile tou e fapn la plus élevée tes cuéa-

privilge unique du Coeur de Marie. S le d-oit htal de l'intérêt t de la fouce. l'impeité le vice, L'oubli des devoirs les tres, en est ncessireent la plus pissate
domnc mtous venérons spécialement les La presse a secoué te joug de toute au- plus sacr-és, entrent, soit dans unîe nationi, t. M aE, t"iLt, EP'oUSE ET MIlRE DE DIEU.

membres des Sainîts qui sont conservés torité et imime tes r-ègles du boni senis soit danis uine famille, soit dans un coeuri, .Par sou in'nacul'e Conceptiout, Mario est iRut
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de Dieu d'une manière qui lui est propre; par le inprdtre rgarda avec etonnement l ' Et'c delavturimowny;, monuier le rh:t-
mystère de l'Incarnation, elle est devenue Epouse NOUVELLES ,OIREES ivieilard, qui etait retomé Ion 'met tnoile, c'est en1cor< moi! ......
et Mère lDieu. ieu se doità <i i-méined(e luietieteitlat apu ' anoefadilt<olit'ulii
communiquer un pouvoir en rapport avec cette acouche, etilentvdnsa lo f i u de

sublime dignité.-II. MARIE, LA GitNDE AFFAIRE fl'1 T1 IT ri
DES SIÈcLEs.--Grandeur de Marie dans les siècles Ilem ue'xli ,i tioi fli u.stt ioit' tlei et or l t', llsieul ua la paîu;ssion,
qui ont précMi'e sa naissance. L. Le Char le 'COui, mon ami, répondit-il ensuite, il le désir de la ricilesse me lit mnmtre
Triomphe, ou Marie attendue et désir"e du ciel, ' I F k exite au ciel i jug shveMre, mais e julun nouveau 'rime. I.e hourr':ul ' iron.
it la n oncée lare 1es if"r. b> llu<et ,e est aussi un père, etnunpere qui par- Vail seul, sans aucun aide, ce jour-!\. Il

res. 3. Le Corlège. ou Marie prêlguree par les SCENES, TABLEAUX, DISCOURS, donne touJours au pchiur rlpe ntant. demandatuellu'unfi qi vuhlit lui prtehr
femmes les plus illustres de lancien testament. -Monsieur labié, reprit le vieillard, m:ain-fort'. Un homm 1ome d'un Ire't;um
-- ainsi associîe au Messie dans les tigures et le UT' u iS Mot\ALES, É.UDES HilllUES, ne me piarlz pas de p id i:ti ! Vt' nil d'aiéiS Se d't;ha de la foult dos a-
ombres de la Loi, Marie doit participr à sa puis. aura jamais pour moi. sitats ; il gravit les marches de lPrecla.
sance sous le îègne le la Grâe-Il MARuE, ET RECITs LEGENDAIlìES -liieu est m0isricorîieu, m ni, fail elp rit :lce à côtéi de l'exécuteurREINE DEs SANTS (t). Puissance 'le la saintet.
Sainteté de Marie.-V. 3ilE, Iin DEs saints, repartit l o,', t. lils eitiet il selitte boureau de cesinnocentes
(11). Continuation. D'ý!ail des vartus dle \lrie. le nombre et la gravil t'ds faiutes, d's i viclimies le 'evs nohles martyrs.
-V. LA CoRnD:EMPIcTRicE. (1). Marie disîpo'e tiun L .P F Uotlottestpoit E Et cet ho , mousieuîr le chani-
grand pouvoir en notre faveur parce u"ielle a L• R. 1. '.FAI E <l est Ouei t lo uest .no, c'el*hmn:l'Iiiite. Irmn et barbari;
contribué à nGius racheter, comme EHm aai un<s ulé?*ji:s int crmie tbrfr
ribué à nous prr. Elle a consenti ait sacri- ProeS(li <k rhori¡. , --Oh !monsieur 1abhla'.i'reprit i- vi'il. vous l'avez. omiîi's, c't itlàitme meut-
lice le son Fils. Marie sur le Calvaire. femme, ail, mon crinie st do' <'u\ pi ne 'ef tri'r, est moi !...
roilà roirefils:-V. LA CoRDioîrTitice (ll, . le! I mne littditi"titim. iti fa-n t jamais ! Ecouîlez , v is ionsiilir A c'es iis les larm''s aboîîdantes
plus, elle a éé Victime conjointement avec .l!-| miuuit utite dulti. le chanoine, qui itiavez toijours soui- inodlnt l' vasge du véiillard et des
sus. Prolhéie de Siméon-Vit. LE AN DEs LcSrem -tectailo parti nu, écoutez l'histoire de ta vie, l 0récil sanaglols tîitlb'tt s:1 voix: sa poitrine
GR.Ad.s -Marie a mérité par ses dotit lurs il*étre *tt terqitcu~ aos îltaîî lis''îe
ta distributrice les grcesde l·d riion t ... ( de mon ciîe ; vous mrenr alors halet:mteiliss ehapl er s solpirs

Tableau ie sa vie alligée.-V[11. UNu D:eoI Io.î 4,a" le mystère de kti p;re e
DÉDiiTEUR.-liicliesses accordées à Mirie, en n\1 (liu entotire mon gr i'i i voui 'Oi- . ' [irL ' i' ess;t' enn lide' le rassl-
retour des services rendus par elle aux trois per-D DE ) N prendrez que ia nisére es ui i ixpia-r oi.r ; il lui anress' ds p:îroles ;iectueu-
sonnes divine. La 13e ostaon itCh"in dela lionPt quiDie t iestropjusti ou- seset l'exhortt tout. Ivlerr de ;il nii-
croN.-IX. LILI.rut-rnRicz (1) fer ;t nti a1 volume iu-S .... ......... Prix : S1.11) blier. pour pardonner 11 m Con rim' ricordle inilli' il' Dieul.révèle' ta 1 'iissance 'le Marine l1riation 'dit., 'îîoi''i u ~ <<Ip t 'Mîseî 'il.uiu' 'vnît
Verbe. Je rous salue. ôpleine de grdce !-Voici! L -p t - i:iopritî:ii ,u;I prI;i l. Monsieur'll' eb;ino i ti' r le
la serraune du Seigneur.-El le erbe s! fil chair. !io 'ille aîvi' tt u nter"t tout tp;-in-her.,i l après un silu ce dI q.qu to-
-X. L'11,.U. iiNATiicE (14). 2. Fait qui a rvle la EE la uu ie-il s<1an tei us. <luI ts, q'O Ill ' vou a i (l tsI ul et
puissance( de Marie. Sa parolk sanctitie le r -iiSl. 't voic'i pri's le rui i' ; is i' Suis nui int101st''l.,11 vusn r u illi s-
curseur et le sacre prolîhète.-XI. l;li.NuAus- i îIliîiali e rvo i v. suiS n. ire dear:til Dile<t-utrt<lgiii t'eoa tien
TRiCE lir·. lu r 5 édit- am Ls n<t
VELLE [EvE.-3. Fit qui a rév#ýlé la puissane'' 'le 1iOIll<ii <luit ii ltvauiiPt Jai î '', flu îiii . u'lotit'

Marie. Noces 'le Cana. Linîcrélulité dEve Il y a quelque.s années, vers U:)tu.0 1u memon r al'avait fait toute . vu. 'on vOUis r:î<riteri
avait amené le divorce entre Dieu et l'humanité :pouvait voit, chaque jour. accroupi au lqualité de dieqsilitim', t' îi:iitr ui ' i s A .\lpr<s lai îirt I' îines tb doin i îrs,
la foi de Marie unit l'Eglise au divin Epoux. porche de la cathedrile de Siiint Jean, àidoux <et.I li li p lus ;ritaloie qilul e!,t t iti' j ie J iOt trouvais. v r'i n peIse t. .'011111m0

Lyon, lun vieillard ui demauidait tai- porte. .l dois ltit<1 ulit n- hronu prix de ma délation, posss du ch;â.
Il venait régulirerimientàt l hr diont *'tais h srviteur rrt, -1 qui laui s tLl#,,trrts tdu hb:iron.n tmuni illir'.

,deloficecanonial et, riéguliemen t m'honorait d tout' sit coîliancc. Tous mlits r"v.s i'taini' rldi ; je
LIVRE SECOND. mssi, tnichanoine, des plus juis, t la Sa vertueuse pou'. htine du cro'iis enîin ;ivir trouvé l bonhi.ur

figure expressive et particulire nt clhûteauî, dont j' dis taire lnom n!ait avec la ricless'. uIln'îin lut. ri'-1. .l, vo-
lDONTi DE MARIE nobled péposait,reupassant,r1.1sani la prviîl't.edelh i'mi'. 'tot îî uit 'is deux ais, islé, sililaii'', dans !I

du vieux puive, une piece de mo taie. dire qui' tous l's curd<s, d:s e p;iys, .h;ttaiI li haron.. ili obj't 'hlr-
1. Norii: NiiR.-La femme dans la 'amille Le chanoine a(ccoitpagait toujoIrs sou taieut ;m noble hain 't à sa ;u ill:''ur lour les habjit:is lu paîv ; ciux

humain&.î. La Mère. Marie ist noir,, mère, com- aumòme de queblues paroles Iienveil- iont lis aimait roiîm' oit air'M u i-r q u 'lavais iuiunis miiel<ris.liî-nit: ils
me. nouvelle Eve et comme Mère il Jésus-Christ. lantes ; en sorte qe le prélre et lun vieil-1 une moitre, et lur ix, sans niuèer, 'vil tuie-ii. dî. iu'b i'ourd t ut it îi'îl.

'lI.nj d R ld1 i at la'e'et de •pocavîs"- laril étau'nt dlevenvs l'Mu pot'r' l'aitre <le cu-u enl donns: vit..mm s ..-il f:lit
tissant de bt iteine dlu ciel vers la terr. Son .tieilles connaissances. L a revoltion arvi :tv -r-l.lmoreur, <lti hourreaui, un hourreau ut'riur,
regard suppliant vers .NTEfus.-ll-. NoTE :. Uîî joui' rependan. le pauvre ne s'' VîuîS ' savez, monsieur lu banoine, e' iil let' tulr r <Ilu utit. .h:.hitais
D tTinc.:.-L'homme coupable a besoin d'un me- rendit poinlt à l'glise 'i l'heure touitir- lut n' bie triste <'qui, p'ueL's livis s :îlîirtiei tn ièmes <î'îp's :uîr'-
diateur au près de Dieu. .sus, unique éliateur mée ; sa Place resla vide, ai, depuis si vou- i luiitt ronailire, s;ia to:t'. m:iis lois par mes hit.it'rs. t, la 1u1it, mi
de justice. Mais nous l'ollnsons aussi, et nous loit"eiups nsle ivl, o,0'i rs'li.oio iiud loP iihd nsbe .oin 'le ni dn gtemps o i ait hab tu à le voir assis q ui'j'ai v ui'', m oi, t j'en fr nis .:u o - miilie i de mnes lo n ies et bigi btre s i-
Ce sera une rums me catère de lafemmo, aiu me m nrit qu Il sinlatit a l s rlorsque jy pense aujnord'I. Lla suumqsj lbu voyrs sw lv·r, d:In s
puissance deses armes. Mliation de Ntri lesi nendiants qu'il %lt acquis a à etiterevulution arriva. <'t b's înles parott. nbres, 't. s' dresser <levain <oi, jour
glorieuse à [lieu, utile à l'iomiie.-Iv. LE Ccut place tu idroit de propriété, que persn- un t rtosri ts. Enitoiit'-'b l'afec't-ion ini ri'prohini't u 'rinit, N'y un;it

.E <US AMsUT-Eduication du Cour de Marie à ne n'aurait volu ni mème ilOs jamis gi•nîrab' le b)aroi lut s' 'ule, sais plus, vers l1i sucoille ;utite. þ: quit!i le
Na.areii L veil le I e fant Jésus-V. .L . otester. L Luhauoine ut ,renconta sortir de ses terrý dtans tue f(rne iso. 'huatu, n'eiurt:titl aveOu uti queCoeic;lt LE PLUXS i-iuoi'oND -L'utmotur nâte'riit"t

Dans cet amour, une nuance plus délicat'. Afli- point Iopauvre,ce là j hi, ni lesmjoîtîsbléeeobil vi. tiî''ePifu t ' iilil''s, ceux e lt'la b;lhire
nité Pntre la douleur et la tendresse. Testament suivants et, dep s cette épouie, on ie1 qpues mois. Uu. jiuiî' up'ila, 's sol- itht h:tro, 't j' viils ei lfixer i'i. Allit
<le.lésus-VI. LE CEURL LE PUS .IGE -Marie le 'il pis à la porte de La cathédrale. dats viir<nit i r la fOrre' '.saisjr le 'dI triivr i.- o- ps, o' xjaiiutIt. tinoi 'cri-
à lécole de Jésus -Vit. L.E C t LE i.scos.W Qu'était.jl sut iaent [ t h coup a te h t m'totast uiiille:lit'iti''les tu'.j 'u : dans i' î'i'tîi,'J.
TANT-Encorit l'amour inaterni. ir mvstrieuse xistetce ? le vieillard avait oiurés ; il avuait J'aIlle ''s me lis mnu<ildiani. Et voil pri's t lia-

n v;ut.il émigré a lt poule lu :iu'tre bienfaiturs de Lott' la ontiee !Et ce riute uaus qu . v ut nl.duu de col"-
I glise, ou bien se troutvait-ilum:l; tt. ? raltre, mnsieur l'abb", c'st moi poitills, qiuii mue r;ippllent mel hienfai-

Leucharitable prètre s'arrtu liis u:u-'u A cet avelu i:i;tteindu, 'le th.:oie' teIrs et mt1on iiligrlitule ; et voilà aussi
r'illmt'Iî'iit acelle dernière supposition, poussauin 'xuamntion d' tèneet près de q<uiuaratit u;is li je priî', à la

LIVRIE LTROISIÈME et, s'étant informé de la demeure de soit mlé d'liorretr. porte de l'glis , implorait d' Du le
protégé, il se rendit auprès de lui. '' , baron, contiînua le vieillard, fuit repios pour ines x'vicliintes, eti pour ioi le

DES GRACES PIiNCi-ALEs Qi'E NoUs DEviNs ATTEN- Le viux pauvre était logé, ion loin jeté en p'isonî avc lout< sa famill, et ipiirtl)R, S'il v 'lpossibl- encore,
nEu D rEtreu e Ecouls DE MAr:. de Saint.Jean, dans une maison rliré, jugo ensuite par un l'ibunal révulution. Et mainteianuit, monsieur ';thhé

àI lquelle donnait accès un pass:age cou aire. tuMais il n'y avait auu ief sou - suleve. le voile qui Cuuivre1- Ct t;il;'it
. LA M:RE DE NoinE Foi.-limportaince .Ì t:1 vert et sombre, comme il euxlste ln- levé COntre eux, tas une laitte, pas su eIulia à la muraille ; 'st ' fportrait

foi dans la vie chrétienne. Dangers P coturt la ieurt s i'ncor'e dans ces quartiers le l'ai- une acctsation, pas un lmoin qéi voi- de mis bi'nfai'mis.

roi reo ure e opt ore tno re èr rli oyon. Le chanoine s'engaga dan lût Oi<L qui pùl.s convaie 'm n crime Le chanoine se dirige vers In tableau,
Accomplissement. A ceux qui ne croientplus.- tett espèce de corridor tenbreux, <t. oui d'un méfait quelconque, si ce in'est eulève l voil, regard, <, sel uI,pou-
Il. LA MÈRE [,E LA SAINTEESPÉRANCE.-Mais nonlou squil fut arriv au pé ntqui lii avait dvoir eour les nudheureux et ré- sauit un iri, il tou111 ,P s, ' 1 'ouvut le
rassure contre la crainte excessive. t-ll, est 'P' désigné, il gravit un escalier', usé parpandin autour ittoleux Poret les bienfaits, visage île ses m;iis, sun tifliu il qui
elle-mme notre espérance.- Il. LA MÈnE Dru t lemps, et s'arrtaen face d'une porte peindant plus de trente auts. Oi tallait se trouvait <'ut face. uicapable ih pro.
BEL AMOUit I ngNecerit g(le l'uinuu le .I Ilde modeste apparence. Il Iappa trois peut-être les reluchîr, letur rendila li- noncer uaiu u 'arol', il found ' luarmiesMarie eiila indutiré l"u'- ègnîe sur La terie. BIh 1
nous aiiludans nos ltitues avec mninoîur-propre.-; coups (hi revers de s maiu : ne voix herté, lorsue se présena soutdu i lut ct demnure, peinlant quelques ilnstntiK
IV. LA MÉRlE DU Et AMoUn (11). Nécessité <1'grêle et presque étmiiite iti arriva de barre duii tribunal tut faux témoin, un commenîî' tauiuaiti, tout absomrbi' l;us sa
l'amour envers Jésus, Dieu et homme. Amabilité Hl'intérieur, comme uin sotipir éoilfé. calomniateur! '...... Et ce iomniîiutl', dloumleur... "< Mon p're ! ia m're !' .
de .ésus contemplé entre les bis lesa Mère.! Le prtre se trouva bintôt das un montsieu le Ichanoine, il ufstdevant crin-t-il ensiiite, d'tmu voix sauglolantu

Eméress.inent du'Marie àn tots oltenr lamourvaste apppartement, mal éclair, mais ten- vouust......... 'st moi ! el, tomhant t genoux, il prie, faldis qu'le LAMut-Ela c ihae. 'i ic stvAuil tout entier de riches t:pisseries de F L;t unill di]t bario se composait de le vieillard, confutaccablu il'minotion.-Beauté -Ilela c Duil'". hliciiîtés. C"'st t,
domaine propre ie \arie-I. l NÈRE iE P soie, -t décoré (le mn es soiptueux. soi épouse, de dîtuix filles i' t I'îîîîfils, détourue son visage et si' Iiaudit lui.

VîGF3.-Betuté elu la virginit'. Mari est. a ! itfond,sur tme poignîte de paille, étilt jeune tncore, qui seul fut bsos et t'e- m me.
Mères des vierges. Sa tendiresse potir les i-s couché un vieillard souff'rantt :c'était le voye, je ne sais où. l'ont "tri' est-il Et lorsque le chanoine se relève, 'rési-viêrges.- aint-.le;tn. Sait ,tote. Saint oseph.auve de Saint-Jetai. Bien qu'affaibli mort de doleur et de privathon, car, gué, fortifié, le vieill;ard. soupirant 'tVIL. La SULxMt\ITE. Mari', untre modèle et nrtr,.
secours dans les sécheresses et les dégouts. Per- par lt maladie, il reconntit sans pein e le depui, je 'Ai jtmuis eu prler de, tout Ien pleurs, etssaIye du se soulever sur
te dernfant lJésu.-VtI. MA. ari.noir.hantoine, et se souleva, t son approche, li. Le luao, st foime -t s es dux sa couche, comme pour se j'r aux
se::ours dans les peines d'esrit, le., sciuunls,l's sur son humble giahat. Le prêt're s'in- filles furent condamnrîus à mort. Vous. (ieds 'lufilis du soiu ialtre, 'a' il a re-
tentations et les angoisses de la vie int"ri'ure. ha forma tout d'abord de la santé dît vieil- savez ui'à Lyon le nombmre des victimes coum le buro de Valriaul. Mais le cut.
rière du sir àNa a- vs L'A DS eupa lrd, et, lti p'renant lu main, il trouva fut si considérahle, qt'il falutt abandon- noiue, s'Uprochat de lui et <ugIeoul-Mrie, pavreutl-émLes pauvre i't chers on pouls si faible, qui crut devoil ner la gnillotine et procéder sommaire- lant près de sou lit. l'embras' et le bé..

de la pauvreté de Marie. La Rite en Egypte.- sans différer, iit parler de son Am, de mnt.à'ide du sanon.
X. LA PATRiONNE DE . iLA Al.E.-ombien ta' éternité, et l'engager à mettre sa ons- i " Monsieur le chanoine, cei fut hideux, " Mon tni, li adit îauom deumn
famille est déchue de nosjous. Le remèle doit cience en paix par une bonne confession. ce fuît infernal ! Cependant, je ne sai! kre, au nomde ma mtre "t de mesvenir de la emme. Miri, moie etscours de Le vieux pauvre l'écoula respectueuse- par quel hasard, ou iuelle circonstanceseurs jt vous embrasse et je voutspar.
en Marie. La maternité et ses leveirs. 'uenfant, ment, sans proférer une parole ; pis providentiellî, le baron et sa famille fu-' doin, et, ,aut iom de Dieu, dloît je suis
Importance de son éducation par la mère. Marie tout a coup, l'interrompant, il tira du rent oubliés,pendant plusieurs semuines. e' mieniste, je vous lulis !
vient encore ici au secours de la more.-Xt rEs- fond de sa poitirine tut long soupir, et, se Eicore quelques jours, et le massacre - Eh qutoi !réponid le vieillaril, sf
PÉRANCE DES MALADES.-NoS maladies viennent tournant vers lui avec elfort, il lui dit, était terminé: ils étaient sauvés. Mais, fotue par l'émotionU et dune voix étouf-di pcr Combi iranest tile de recourir àavec ui accent particulier de désespoir : alors, il y eut utn délateur, li vint rap- fée par les sanglots, vous embrassez tut

aie E n nosE-D Dou PERPTes.lt, co.L-G - i . Nionsieur le chanoine, croyez-vous peler au commissaire républicain la sen- scélérat, u assassin, un infâme1 t Rtirez.
Combien l'heure de la mort est redoutable. Le qu'il y ait aît ciel tin juîge séver'e, qtui tence portée contre les qutatre victimes ivous, monsieur le baromn ; laissez-moi
grand signe de l'Apocalypse. Explication. punisse le crime et le couîpable ? " et quti en réclama la prompte exéction. seul, sans secours, satns consolation, Que
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je melre abandonné, mîaud it des hom11- îI.TITS BOUQU E
nies comme je suis maudit de Dieu, sans
doute. Je suis un miisérable !OFFEITS AUX

- Mon ami ! mort frère ! reprend le
chanoine, rassurez-vous : je vous aimeI
et je vous pardonne ; et Dieu, qui nest
pas plus sévère que les hommes, Dieu,
qui est meilleur que le meilleur des
hommes et qui me commande de faire
ce que je faisDieu vous pardonne aussi! POUR LEUR DIVINE ML

- Merci, ionsieur le chanoine, merci
de cette parole, qui me donne l'escé. OU PETITS SACRIPICE
rance ! Oui,si vous pouvez me pardonineir.
vous, qui devriez me maudire et i'é- à faire chaque jour le la senla''le
eraserfDieu, qui. par sa religion saiite, inour le la sainte Vierg

vous inspire tmt (le charité, Dieu doit
qtie bien bon, b:en miséricordieuxiN.32------pix:5 cts ; 6 po
aui... Pardon. monsieur le baron !
Pardon, mon Dieu. pardon !

Ce dernier effort avait épuisé le peu
de forces qui restaieit au vieillard. Sa Enfants de Marie, nous von
voix s'éteiginit, (les soupirs entrecoupés
de saIIglots soulevèrent sa poitrine. Le I3oiqets,-uiî pour chaque jo
prêtre reçut sa confession, puis il éleva -(,nîaiiie,-Bouquets fo'nés (e f
la main au-dessus (le la téte du coupable. petites, très variées; nais tout
et il pronionça sur lui les paroles de les. si agiéables à la t'èsaiit
l'absolutior..que les auges du ciel les recueil

Quelques lieures après. le vieillard uisoi)i empressé, et quils sont
rendait le dernier soupir, entre les bras î'eux de les réunireîî gracieux 1
et sous la bénédiction du fils de son ail- et (le les présenter'ailîsi, eiivo
cien maitre, et son me s'en1volait, sau-à leîî iauste Reine.
vée par la pénitence et par la charité. Cesleurs, si ainiées de Maie

le, mnoindr'es actions que l'on1
m~~OIu-elle: les pietits exer'cices de piét,

tites moitifications, les petites p.
~ gnesetso0l'r ue îîel'on

CATECH ISM E ou qui s'imposent le plus o'diî
dans la vie chr'étiennîe. La-

DE Ièî'e de Jésus les r'eçoit teujoui
bonnîe grâcee; et elle les offre et

~~ses milîl virginales, a la niajeb
Squiaire maque jamais de les i1"EN ANI litE IL1P~J?.ile repandre, eu égar'd à Niarie,
i)oiidrntes bénédictions céle
ceux (qui pratiqluent ces petits

mUSAGE DES ou ces léoers aciices ari
elle.

PENSION--'NATS DE DEMOISELLES Enfants de Marie, qui que ai
déiies, sas doute, avoir la pie

par l'auteur de la vérité de tout ceci ? Eh bien
chèr'e et bonnîe Mère elle-mé mu

Méthode pour former l'enfance le l'adninistre,-Bouv'e dormc
tes oeilles e to crieSur

à la piété q Apprends cela, dit-elle, de
sion qu'eutmsastiès dévote fi

..... pl-x 15 cts Gertude. La voyant i n jourac o
chante' ese rsaentres av e
eag: iies, e descecdis du ciel en
ti'èsesplendissant, avec nite Itit
ges, et ne mis au beau milieu

iaseimblée,pouen lecevoi leur
erices Les ages présentèreL
cure des meaux verdoyanîts
de fleur ; et de fluits fqui
moins) iîmesure de leur dévotio
prièes achevées,aces bienheu'e

:requirnesmqeramais de lesi

ou me les apportèrenit et les agent:

de épadre eugade m lai

par orr'auteurutodedela

LE MOIS DE MAI nour'm'enhet.a ' les oifris a la sainte
consacre a k'os-tjqueé j des sel'

l'on nme 'end, tanit petits qu'ils
LA GLOIRE DE LA. MÈRE DE DIEU.êt'e? Les anges les recueillent,

offrent à guise de bouquet de fli
îiférantes, que je reçois toujoui

PARborie part et puisje les piés
Un prétre du Diocèse le Belley divine majesté de mes p'opres i

quelle lie manque jamais de le!
I beau vol. in-32 de 380 p....Prix 38cts etde ve'ser'enia faveur les

ciel sur ceux qui les peatiqu
tueusement. Cela seul lie devi
suprarl pour t'y résoudre à

il 'A M I cient ? " Cf. Escole de ilarie,
DU Leiiglez, p. 269. Namur-, 1652.

Auîparavaîît, néanmoins, ap pi
si ce que c'est que la sainte Viei
et pour' quoi et commnît tu do!
et l'honoer. Ensuite, pour l'a
Mar'ie, tii prendras la î'ésolutioi

Enfnt de la semaine, quelque p
CHOIX de piété, quelque petite

qte e ptit gêe ?O contraiFEMMIE 81 t U'ÂLIEQ9RIIE'Gon lcelque petit sacrifice que t
epaminssuivatts ouque le
t'c-iveri'a lui-mêmne. C'est là,crosuivies de le meilleur bouquet que tu p

CONSEILS PRATIQUES poser Chaque jour de ta vie a
de ta très saionte et très bien ai

par l'auteur de lc Ton bon ange se a fier de 
senter et il te iappoitera, enéc

Méthode pour former l'enfance plus tendre, la plus ateirnelle
dictions de Marie.

à la piété
M..eB..., en la fête de l'An

1 volume in-'2...........Prix> 50 cts de la rès sainte Vierge, 2 avril

Ominibus non sibi,
(Antique devise).

MADAME,

Je viens aujourd'hui m'acquitter en-
vers vous d'une dette bien douce à mon
cœur, la dette de la reconnaissance. Je
n'ai point oublié ce jour heureux où 1
vous m'apparùtes pleine de douceîîr'
comme l'apôtre Jean, pieuse comnie
Idelette, savante comme l'épouse de Ca-
piton. A peine ouvriez-vous les lèvresS
pour me montrer la voie du salut, queSI
déjà je me sen tis épris des charmes d'une
religion que vous me dépeignîtes com-:
me si facile ; vous aviez gagné ioin
cur. Mais lorsque vos mains s'ouvri-
rent pour m'offri' les secours qui me fu- M. l'a
rent d'une si grande utilité, je vis plus
clairement que votre religion était la
bonne. Je devins protestant avec recon-
naissance et enthousiasme. I fort volum

imA- - -. «- 9-
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abbé J. ALLEGRE

umûnier à Boulogne

le in-12............Prix 88 cts

-1= - -Ir

c 6 ffA.. T' . E iM 'i v- a .JL.8-
1vTo40

RUE BLEURY
JMOT]i¥EDA-. iQUM.

FORT COVINGTON. N. Y.
P.o. Box No. 1.

PEINTRES SUR VERRES
POUR LES

VITRAUX D'EGLISES

Le. Vitraux, Tableaux et personnages sont garantis valoir ceux qui sont importes

Témoignage avec permission de son Eminence le Cardinal E. A. Taschereau.i

M ES Mais je crains de m'être laissé entrai.
ner par un zèle mal entendu, et je vous
le confesse, Madame, dans l'espoir que
vous voudrez bien encore venir au se-
cours de mon âme, anxieuse et ballotée
d'inquiétudes, par ma faute, peut-être.

A vos générosités s'ajoutèrent celles
du pasteur, votre énoux, et, bientôt au-

QU ESTIONS RESPECTUEUSES dessus du besoin, je voulus encore éclai-
Adressées à M.*i rer ma foi, j'employai donc une partie

de mes nouvelles ressources à acheter
Vénérable aiteur évanglique tous les livres protestants. Je les lus avec

ETavidité etje voulus connatreprompte-
UT A nment l'histoire dun protestantisme, dans,

TOL lS ~NlIl1S ESEGIISS lIOE$0ES so origine, dans ses progrès (daisTOSS MSTRS DES SESOTESTTE sa doctrineet voilà qu'au lieu de e for
PAR UN tifler dans la foi que j'ai reçue par votre

organe, j'ai cru nie voir' dans votre reli-
Protestant dans le doute gion qu'impiété, qu'immoralité, que con-

tradictions choquantes. J'ai assis*é ré.
OUvnAGE DÉmIÉ A ME.''ulièrementau prche de Monsieur votre

épouxjamais il n'a rien dlit qui fut ca-
Brochure in-18 Prix 1ets. chaque, 80 dissiper mes inquiétudes. Il

ets la douzaine 8.500 le cent, nous prche la même morale que lesprtres catholiques, tellement que s'il
avait uine soutanle, on le prendrait pour
nicuré ; je n'aiplus reconnu la religion

TAsnEl.rdeCalvin dans sa bouche.
Je viens vous prie qd'agréer la dédi-

Lettre à Mdfcace d'une lettre que je'lui.adresse pour
alilvéneré pasteur lui faire part de mes inqiétudes. J'es-

Ire Qaestio.-Puis-je prenidre pour nionpère qu'il daignera résoudre clairement
dèles de mna coudLit les fondateurs touites lesdifficultés que. je lui propose.
des églises réformées? Elles li'offriront pas la moindre peine à

Qestion.-Les fondateurs desglies so esprit pénétrnt; s'il n'y rfdaitrotestantes ontpils été inspires rep s claitrenient, t vous avoue q es
Diu ? 'il se ferait un grand lor. J'espère

3e Question-Nos iîîiistres protestants' ien aussi qu'itline se contentera pas de
croient-ils vraiment ce qu'ils IiCi- nieru mes cijations, car elles sont toeligs
Clgent et ont-ils foi e leur doctrine? tirées des auteurs otest.nt. Mais si vo

4re Question.-Le prmier venu îna-t-il pas tre cher pasteur et époux se trouvait
altant de droit d'être ministre q equ lquefois embarrassé, veuillez, Ma-
ceux qui en portent le itre ? 'die lui ouvrir les trésors de vosInîi-

5c Qesio.-Les protestants ont-ils vrai-èresrés je connais assez la rectitude de
nment une église, une religion, dans votre juîgemient et la pénétration dle votr-e
le sens qu'offreiit ces mots ? nie se- esprit pour savoir que vous lui serez
raient-ils q'une secte? utile.

o Qutestion.-Comme il Nta plusieursaes Dans le cas, cependant, où vous trou-
licoies protestantes, sont-elles toutesveriez comme *noi quelques dificultés
vraies, tonites bonnes, touites divi-1 tou.t à fait insolubles, il me semble que
nes? voJs n'auriez plus qu'à engager M. le

e et dernière Qustion.-La religion pr'o-;pasteur d se faire catholique avec moi
testante est-elle véritab)le. et Peut-on ce serai t la conséquence rigoureuse de
eni sûreté de conscience s'attacher à,nlos efports et de mies recherches, car vous
son dogme et à sa morale ? étes de bonne foi, Mada e, je n'en puis

mes Concitoyens qui fur'ent c1tho dotuter, et notre cher pasteur est sincère
liques comme moi et qui se solitaussiil aime la vérié plus que sa posi
faits protestants. i tion, il ne secait pas homme à s'obstiner

Lettres décisives, danslerreur et à fermer les yeux à la
Appendice et pièces justificatives, lumière parorgueil et par intértu
LettreanluP. de Ravina in. Je m'adresse donc a vous, et à lui e,

cexuieprtn ltotete confiance au milieu de mes en-
goisses, et j'attends ou une réponse lumi-
inese et irréfutable, ou n eloyale re-

A MADAME - connaissance de nos erreurs, suivie
sd'une courageuse démarche. Et je suis,

ÉPOUSE DE NOTRE lÉNya luPASiEUR. dans l'attente de cette réponse,

-- Votre hligeecmobéissat

tirivation. i

-J


